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LES ÉVÉNEMENTS 
En un admirable discours M. 

Briand déclare que les Alliés 
sauront obliger l'Allemagne à 
payer. — Ou ne tardera pas à 
être fixé sur les intentions de 
la Prusse : la commission des 
réparations invite les vaincus 
à payer un milliard avant le 
23 mars. — La lutte en Russie. 

M. Briand a prononcé, devant la 
Chambre, un admirable discours pour 
définir la portée des décisions de 
Londres. 

L'éminent orateur s'est surtout atta-
ché à démontrer la duplicité des vain-
cus. Les Alliés entendent ne pas être 
dupes et leur union triomphera de Ja 
mauvaise volonté de la Prusse. 

Bien qu'il y ait deux ans de cela, 
a-t-il dit, il faut rappeler que l'Allema-
gne a été vaincue. Au lendemain de sa i 
défaite, les hommes qui ont eu peur du j 
reproche d'impérialisme se sont tapis ! 

dans l'ombre, et ne pouvant plus pour-
suivre une politique d'impérialisme, 
ont cherché à sauver les bénéfices de 
leurs entreprises, à s'introduire dans 
toutes les industries du monde entier 
pendant qu'ils montrent une Allemagne 
appauvrie. Tous les Etats sont pauvres 
après une guerre comme celle-là ; mais 
eux se sont enrichis de cet appauvris-
sement. 

« M. Briand, écrit le Temps, a mon-
tré aux Allemands que leurs véritables 
ennemis sont en Allemagne même. Ce 
sont ces gens dont beaucoup ont voulu 
la guerre et qui, tous, en ont profité. Ce 
sont ceux que M. Briand a appelés» les 
grands féodaux allemands de l'indus-
trie, du commerce, de la finance, de 
l'agriculture ». Ce sont ceux qui pous-
sent l'Allemagne aux protestations sté-
riles, aux ruptures désastreuses et à 
l'abîme, parce qu'ils ne veulent pas sa-
crifier leur richesse ni renoncer à leur 
pouvoir. Au lieu de chercher sincère-
ment le moyen de payer les réparations, 
ils ne s'ingénient qu'à esquiver cette 
dette, parce que si l'on entreprenait de 
l'acquitter, ce ^ont eux qui devraient 
engager « leur actif tout entier », 
comme l'a si bien dit M. Briand. » 

Que les vaincus se débarrassent de 
ces gens-là, ce sont les pires ennemis 
du pays ! 

L'Allemagne mendiante essaie donc 
d'obtenir des concessions et de gagner 
du temps. Eile escompte la discorde des 
Alliés. Si cet espoir se réalisait, ces der-
niers verraient une autre Allemagne 
toute prête à tenter dans le domaine 
économique l'impérialisme qu'elle n'a 
pas réussi à conquérir dans le domaine 
politique. 

Le Président du Conseil appuie son 
affirmation sur deux preuves indiscuta-
bles : 

L'Allemagne affirmait ne pouvoir, 
matériellement, nous fournir 800.000 
tonnes de charbon par mois. Les Alliés 
ayant lancé un ultimatum à Berlin, les 
vaincus trouvèrent incontinent le moyen 
de livrer.2.00U.000 de tonnes mensuelle-
ment. — A Londres, l'Allemagne affir-
mait qu'il lui serait impossible de trou-
ver un milliard de marks or et pour-
tant, peu après, elle offrait de verser, 
pendant cinq ans, les annuités fixées 
par l'accord de Paris. 

Cela suffit à établir la mauvaise foi 
de la Prusse. Il est temps que les Ger-
mains comprennent qu'étant vaincus 
ils doivent payer les justes réparations 
dues aux victimes. 

Le Président du Conseil, chaleureu-
sement applaudi par la Chambre, a 
prouvé qu'il avait fait preuve d'habileté 
et de fermeté à la Conférence de Lon-
dres. Les Allemands comprendront cer-
tainement, après son discours, qu'il 
sera difficile de tromper la vigilance 
des Alliés. 

Cette vigilance s'impose d'autant 
Plus que l'Allemagne accroît sans li-
mite sa propagande intérieure et exté-
rieure pour tromper l'univers sur sa 
situation réelle. 

Voici d'après le correspondant du 
Temps un des exemples de la manière 
dont fonctionne son immense machine 
de propagande : 

Un des derniers SimpUcissimus mon-
tre en première page une femme igno-
ble et nue, altérée de sang ; c'est la 
France, et, quelques pages plus loin, 
Un grand chef français — dans lequel 
"n peut reconnaître le maréchal 
J offre, — s'empitl'rant dans un restau-
rant avec un officier anglais ; dans la 
J"ue, derrière les glaces, les regardent, havi es et émaciés, une femme et un en-
tant allemands. Mais que voyez-vous 
1C1> sur le Rhin et à Berlin ? Des hôtels, 
des restaurants de nuit où l'on boit à 
îlots du Champagne à 200 marks la 
bouteille, des autos de 200.000 marks, 
rour Noël, on a vidé des magasins ; on 
J*ansa partout ; des gens connus achè-
tent à Berlin de

s
 villas de 4 millions de 

marks 1 
Cela n'empêche pas les Boches de 

multiplier ies moyens de propagande 
Pour prouver que l'Allemagne est une 
malheureuse victime qui soutire de la 
taim, tandis que les Alliés veulent ache-
ver sa ruine et la réduire en esclavage. 

Or, au point de vue financier quelle 

est sa situation ; quelle est celle de la 
France ? 

Nous avions, d'après les statistiques 
officielles du 1er septembre 1920, une 
dette de 285 milliards 836 millions, 
dont plus de 83 envers l'étranger. Nous 
sommes les débiteurs de l'Amérique, de 
l'Angleterre, de l'Espagne, de la Suède, 
de la Suisse, de la Norvège, de la Hol-
lande, du Japon et d'autres encore ! 

L'Allemagne, elle, ne doit rien à 
l'extérieur. Quelle est, des deux nations, 
celle dont la situation financière est la 
plus critique ? 

Assez d'une comédie qui ne trompe 
personne. Les Allemands peuvent payer, 
il faut les y cqntraindre par la force 
s'ils ne veulent pas s'exécuter. 

Un premier moyen s'olfre à nous : la 
ligne douanière à établir sur la rive 
droite du Rhin. On ne croyait pas à 
Berlin à la possibilité de cette mesure. 
On commence à déchanter. On comp-
tait sur le défaut d'entente des Alliés, 
sur leur lenteur, sur leur inaptitude, or, 
déjà on annonce de Londres que l'ac-
cord est complet pour une exécution 
prochaine. 

Quand les Boches constateront que 
l'organisation fonctionne à notre avan-
tage, ils jugeront peut-être préférable 
de céder en acceptant la sentence des 
Alliés. « J'ai dit à Londres, a déclaré 
M. Briand : voilà le mur auquel je suis 
acculé ; je ne puis pas faire un milli-
mètre en arrière. » 

Les unanimes applaudissements de 
la Chambre ont prouvé au Président du 
Conseil qu'il était en communion d'idées 
avec l'unanimité du peuple français. 

* ** 
Nous ne tarderons pas à être fixés 

sur les intentions de la Prusse. 
Conformément aux stipulations du 

traité de Versailles, la Commission des 
réparations a notifié au gou.vernem.enl 
allemand : 

1" D'avoir à acquitter d'ici le 1" mai 
1921, le solde des 20 milliards marks 
or (il reste dû aux Alliés 12 milliards! ; 

2" D'avoir à effectuer avant le 23 
mars 1921 ain premier versement de un 
milliard de marks or à valoir sur les 
dits 12 milliards^. 

Il est possible que les vaincus refu-
sent de solder leur dette. En ce cas, il 
est infiniment probable que les sanc-
tions seront appliquées avec plus de ri-
gueur. En dehors de la ligne doua-
nière qui sera établie sur la rive droite 
du Rhin, il ne faut pas oublier comme 
l'a dit M. Briand « que nos soldats 
sont à Ruhrort, Duisbourg et Dussel-
dorf ; que cela signifie, au point de vue 
de la sécurité, que les canons alliés 
sont sur Essen ; que du point' de vue 
de l'efficacité, nous tenons la circula-
tion de la plus grande partie du char-
bon de la Ruhr », ce qui nous permet 
de limiter, s'il le faut, la production des 
usines allemandes. Et ce point est grave 
pour les vaincus, Les Allemands le 
comprennent si bien que M. Simons se 
prépare aux prochains pourparlers,: il 
l'a déclaré à la commission de l'écono-
mie publique du Reichstag. 

En somme, M. Briand a démontré 
que, par l'union, les Alliés finiront par 
amener la Prusse à capituler. On peut 
espérer, désormais, que nous allons en-
trer dans la voie des résultats pratiques 
et décisifs. 

** 
La lutte continue, violente, en Rus-

sie, entre les bolchevistes et les révolu-
tionnaires. Mais il serait vain de vou-
loir fonder un pronostic sur les nou-
velles qui nous arrivent de Moscou, de 
Cronstadt, de Finlande, ou d'ailleurs : 
elles manquent de précision, elles sont 
certainement tendancieuses, elles échap-
pent à tout contrôle. 

Il n'en reste pas moins que le bolche-
visme est en péril. La lutte contre les 
Rouges n'est plus menée uniquement 
par la bourgeoisie ; le mouvement de 
révolte, vient précisément du peuple, 
marins et ouvriers, c'est-à-dire de ceux 
qui avaient le plus contribué au triom-
phe de Lénine. Et c'est bien là ce qui 
constitue le danger pour le régime im-
posé à la Russie par les odieux tyrans 
de Moscou. Il se peut qu'ils puissent en-
core reprendre l'avantage, ils ne détien-
nent pas le pouvoir depuis des années 
sans avoir assuré leur domination par 
des moyens qui ne peuvent disparaître 
au premier choc. 

Mais précisément parce que le mou-
vement n'est pas politique, précisément 
parce qu'il est uniquement motivé par 
l'excès des déceptions et des misères, 
il doit finir par triompher de l'abomi-
nable dictature qui opprime tout le 
pays. L'ouvrier, le paysan ne peuvent 
plus conserver le moindre doute sur le 
lot de souffrances qui les attendent et 
qui s'aggraveront encore ; le pays est 
ravagé, la détresse est absolue ; la ré-
volte, vaincue, peut s'apaiser, elle re-
naîtra plus violente demain. 

Si pénible crue soit l'attente pour le 
malheureux peuple, il est cependant 
essentiel de laisser la révolution faire 
son œuvre. Une intervention extérieure 
compromettrait le mouvement. 

Le bolchevisme, écrit Gauvain des 
Débats, « ne périra que par des convul-
sions intérieures. Il est malheureuse-
ment probable que ces convulsions se-
ront longues et qu'il en faudra beau-
coup avant que l'organisme russe se re-
mette à fonctionner normalement. Si 

frémissants que soient les patriotes 
russes réfugiés en pays alliés, il leur 
faut être patients et prudents. Leurs 
épreuves ne sont pas terminées. » 

A. c 

INFORMATIONS 
Une démarche 

de notre ambassadeur 
M. Charles Laurent a été chargé de 

faire une démarche, à Berlin, auprès 
du ministre des affaires étrangères, 
pour protester contre les rassemble-
ments de troupes à la frontière de 
Haute-Silésie, et aviser le gouvernement 
allemand quil sera rendu responsable 
des troubles qui pourraient en résulter. 

Ce que dit le chancelier 
Le chancelier d'empir

e
 publie, dans 

la Revue de la Semaine, un article sur 
la conférence de Londres, où il répète 
que l'Allemagne ne peut pas payer ce 
qu'on lui demande, et qu'elle n est pas 
seule coupable de la guerre et préconise 
la solidarité entre les Allemands. 

£•3 procès des communistes 
Le jury de la Seine a rendu un ver-

dict négatif dans le procès des com-
munistes. 

Les inculpés sont acquittés. 

Trotsky voudrait traiter 
avec Cronsdadt 

Le Daily Mail apprend que Trotsky 
a fait de nouvelles ouvertures à Crons-
tadt. Il ne demande pas une reddition 
de la garnison, mais un armistice im-
médiat et la réunion d'une commission 
mixte qui réglerait les conditions d'un 
accord futur. On serait peu disposé à 
Cronstadt à traiter avec les bolchevis-
tes. r£, 

Les origines de la guerre 
M. Poincaré a terminé sa série de 

conférences sur les origines de la 
guerre. 

De l'exposé qu'il a fait, il ressort 
jusqu'à l'évidence la complète démons-
tration de l'action essentiellement paci-
fique, conciliante et modératrice exer-
cée par la France au cours du conflit. 

L'argent boche en Amérique 
Selon des informations émanant de 

banques du Fédéral Reserve, FAllema-
gne aurait, depuis l'armistice, par l'in-
termédiaire de personnes privées, accu-
mulé dans les banques nationales améri-
caines de vastes crédits et des fonds 
dont on ne peut se procurer le chiffre 
approximatif mais qui, selon quelques 
fonctionnaires, s'élèverait à de nom-
breux millions de dollars destinés à ai-
der le commerce futur de l'Allemagne. 

On croit, dans quelques milieux que 
les officiers du service des renseigne-
ments des alliés ont découvert l'exis-
tence de ces fonds et que la Commis-
sion des réparations agit sur la croyan-
ce que l'Allemagne affecterait cet ar-
gent au paiement de l'indemnité. 

Une nouvelle Conférence 
à Washington 

Comme alternative au projet d'en-
voyer en Europe des représentants du 
président Barding pour conférer sur 
les affaires internationales, on propose 
à New-York que des représentants de 
l'Europe traversent l'Atlantique et que 
Washington devienne le théâtre d'une 
seconde Conférence des grandes puis-
sances. 

L'Allemagne 
trouve des milliards 

pour sa marine marchande 
Le Reichstag vient de voter un pro-

jet de loi ayant pour objet d'indemni-
ser les maisons de navigation alleman-
des des pertes subies pendant la guerre. 
Une somme de 4 milliards 700 mil-
lions de marks est allouée pour la cons-
truction de 2 millions 500.000 tonnes 
pour la marine marchande au cours des 
dix prochaines années. 

La prétendue détresse 
allemande 

On donne des détails sur l'achat par 
le groupe Stinnes d'une Société métal-
lurgique autrichienne à un groupe ita-
lien. La quantité de coke que le groupe 
Stinnes devra fournir chaque année est 
de 600 millions de tonnes. 

Le groupe Stinnes doit acheter égale-
ment des usines métallurgiques qui 
sont installées à Gratz et à Trieste. 

Le prix d'achat de la. Société métal-
lurgique autrichienne est entre 300 et 
400 millions de marks. 

Londres. M. Lacotte s'élève avec vio-
lence contre la finance internationale. 

M. Klotz, ancien ministre des finan-
ces, prononce un éloquent discours, dit 
que l'Allemagne n'a payé que 8 mil-
liards alors que les contribuables fran-
çais ont déjà payé 40 milliards. Il fé-
licite M. Briand du langage qu'il a tenu 
à l'égard du. peuple anemand. 

M. Lefèvre reconnaît que dans son 
ensemble la Conférence de Londres a 
donné de bons résultats. Il adjure les 
alliés de prendre des précautions pour 
empêcher la puissance militaire alle-
mande. 

La discussion générale est close. Plu-
sieurs ordres du jour sont déposés. M. 
Briand prend la parole et aemanoe à 
la Chambre de voter l'ordre du jour de 
confiance présenté par M. Renard. 

Cet ordre du jour est ainsi conçu : 
« La Chambre, approuvant les dé-

clarations du gouvernement, confiante 
en lui pour poursuivre, d'accord avec 
les Alliés, l'application des sanctions 
nécessaires pour obtenir des résultats 
positifs en ce qui concerne les répara-
tions, le désarmement et le châtiment 
des coupables, passe à l'ordre du jour. » 

Cet ordre du jour est voté par 491 
voix contre 66. 

Sèaiîce du 18 mars 
Dans la séance du matin, la Chambre 

vote le projet portant approbation des 
conventions et arrangements de l'Union 
postale universelle. Elle vote le projet 
relatif aux bénéfices agricoles. 

Dans la séance de l'après-midi, la 
Chambre discute l'interpellation sur le 
ravitaillement. M. Forgeot prend la dé-
fense de M. Vilgrain. MM. Barthe, Le 
febvre, Constant présentent de vives ob 
servalions contre les spéculateurs. 

Un ordre du jour de M. Meunier de 
mandant que le Gouvernement défère à 
la justice ies faits délictueux est voté 
par 470 voix contre 91. 

 <>®<> 

-OBO-

Sénat 
Séance du 17 mars 1921 

Le Sénat discute un projet de loi re-
latif à la révision des lois pénales con 
cernant la mendicité, le vagabondage 
spécial, l'organisation die (l'assistance 
pour le travail et la surveillance des 
nomades. 

M. Flandin donne lecture du rapport 
sur ce projet qui est voté. 

Chambre des Députés 
Séance du 17 mars 1921 

La Chambre reprend la discussion 
des interpellations sur la Conférence de 

U REFORME DU JRRT 
Depuis longtemps, au lendemain des 

sessions de Cours d'assises, des criti-
ques s'élevaient contre des condamna-
tions ou trop dures ou trop faibles. Les 
jurés eux-mêmes se plaignaient de ce que 
la Cour ne tenait pas assez compte de 
leurs intentions dans l'application des 
peines, et souvent, il arrivait qu

e
 les 

jurys acquittaient parce qu'ils esti-
maient qu'un verdict affirmatif aurait 
entraîné une pénalité trop forte. 

La seule solution pour éviter les co'n 
damnations trop sévères où les acquit-
tements scandaleux, était, disait-on, de 
laisser au jury le soin de fixer lui-mê 
me la peine contre l'accusé. 

Mais cette solution cependant si ra 
tionnelle ne fut jamais prise en consi 
dération même par les Gouvernements 
les plus...* avancés. Le jury, tribunal 
populaire, par excellence,, devait répon-
dre par oui ou par non aux questions 
principales et subsidiaires posées par 
la Cour. 

Le Parlement actuel votera-t-il la ré 
forme demandée depuis si longtemps ? 
Le jury disposera-t-il enfin du droit de 
justice ? 

M. Bonnevay, ministre de la justice 
vient ae prendre l'initiative que d'au-
tres auraient pu prendre, de réaliser les 
vœux si souvent émis par le public et 
par les jurys eux-mêmes. 

Il vient de déposer sur le bureau de 
la Chambre un projet qui a pour objet 
d'associer le jurfy à la Cour d'assise 
pour l'application de la peine. 

Comme l'indique M. Bonnevay, « il, 
faut abandonner un système qui recon-
naissait le jury incapable de statuer sur 
la culpabilité et lui refusait le droit de 
déterminer le droit et le quantum de la 
peine à infliger. » 

Le projet investit les jurés du pouvoir 
dans toute sa plénitude en collaboration 
avec la Cour d'assises. 

D'autre part, M. Bonnevay a déposé 
un second projet de loi qui a pour bul; 
de suprimer les assesseurs à la Cour 
d'assises. 

Les attributions nouvelles , données 
au jury par le premier projet, rendent, 
en effet, inutile la présence de deux 
magistrats pour assister le président 
dont le rôle serait désormais de diriger 
les débâts, de trancher les questions 
contentieuses de statuer sur les délits 
d'audience et sur les demandes en dom-
mages intérêts. 

Ces deux projets de loi marquent un 
grand progrès dans le domaine judi-
ciaire. Il n'est pas douteux que déposés, 

défendus par le garde des sceaux, ils 
seront adoptés. 

Certains estimeront que c'est donner 
trop d'autorité au jury qui ne saura pas 
toujours apprécier le degré de respon-
sabilité des accusés, voire même la gra-
vité du crime commis. 

Nous croyons qu'ils font erreur. Les 
jurés sont, règle générale, gens de bon 
sens. Sensibles à la pitié, ils pourront 
parfois ne pas frapper un accusé au 
passé sans tâche et qui a eu une heure 
d'égaremen. Mais on ne verra proba-t 
bablement plus d'acquittements scanda-
leux ; le jury saura faire la part des 
choses dans l'intérêt même de la jus-
tice. 

En votant ces réformes qui étaient 
depuis si longtemps réclamées par la 
démocratie, le Parlement s'honorera. 

LOUIS BONNET. 
->H<-

NOS DÉPUTÉS 
Nous apprenons que la Commission j 

de l'Enseignement de la Chambre dès 
députés vient de désigner M. Delmas, 
député du Lot, pour rapporter et com-
battre devant la Chambre la proposi-
tion de loi de M. Charles Bernard, dé-
puté de Paris, tendant à instituer un 
diplôme en faveur des préparateurs en 
pharmacie. 

Nos félicitations au sympathique re-
présentant du Lot. 

Légion d'honneur 
Parmi les nouveaux chevaliers de la 

Légion d'honneur, nous relevons avec 
un vif plaisir le nom de notre jeune 
compatriote M. Blanchez, sous-lieute-
nant au 886 d'infanterie, fils du sympa-
thique directeur de l'Hôtel du Midi. 

M. Blanchez reçoit la récompense mé-
ritée par sa belle conduite au front où 
il fut l'objet de plusieurs citations. 

Ses camarades du 888 apprendront 
avec joie cette bonne nouvelle. 

Nos félicitations au nouveau légion-
naire. 

Votes de nos députés 
Sur l'ordre du jour de confiance dans 

le Gouvernement à la suite des interpel-
lations sur la Conférence de Londres, 
les députés du Lot ont voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 489 voix 
contre 67. 

Mort du doyen de l'Imprimerie 
Une bien triste nouvelle parvenait 

vendredi matin à l'imprimerie du Jour-
nal du Lot. Le doyen du personnel, M. 
Esclavissat avait succombé dans la nuit 
après quelques jours de maladie seule-
ment. 

Né en 1842, Esclavissat était entré à 
l'imprimerie du Journal du Lot en 
1863. Pendant 58 ans, il avait collaboré 
à la prospérité de la maison où il était 
unanimement respecté, écouté et aimé. 

En 1898, le personnel fonda une cais-
se de secours « la Solidarité ». Escla-
vissat fut élu président de cette œuvre 
qui prospéra rapidement. 

La médaille de vermeil du travail, la 
médaille d'argent de la mutualité lui fu-
rent attribuées il y a quelques années. 

Sa mort est une grande perte pour 
l'imprimerie. Fsclavissat laisse le souve-
nir d'un travailleur habile autant que 
consciencieux. 

Aussi sont vifs les regrets provoqués 
par cette mort si soudaine. 

Hélas ! par une bien triste coïnciden-
ce, Esclavissat s'éteignait dans la nuit 
de vendredi, presque à l'heure où en-
trait en gare de Cahors le wagon qui 
portait les restes de son petit-fils, Lu-
cien Desprats, sergent aviateur, mort au 
champ d'honneur. 

Nous saluons avec émotion la dépouil-
le mortelle de notre vénéré doyen et 
nous prions sa veuve, sa fille, son gen-
dre, sa famille d'agréer l'expression de 
nos bien sincères condoléances. 

* ** 
Les obsèques de M. Esclavissat ont été 

célébrées samedi matin à 9 heures 1/2. 
Tout le personnel de l'imprimerie avait 

tenu à rendre les derniers honneurs à 
son vénéré doyen. De superbes couron-
nes décoraient le char funèbre, d'autres 
étaient portées à bras dans le cortège 
formé par le personnel. 

Derrière le char funèbre suivait une 
foule d'amis du regretté disparu et de sa 
famille. 

Au cimetière, M. Coueslant, au nom de 
l'imprimerie du Journal du Lot, a adres-
sé, en ces termes, le dernier adieu à son 
collaborateur. 

Mesdames, Messieurs, 
C'est le cœur débordant d'une infinie tris-, 

tesse que je m'avance sur le bord de cette 
tombe pour dire un dernier adieu à notre 
camarade Esclavissat, si soudainement en-
levé à notre unanime affection. Arrêté, voilà 
cinq jours à peine, par une indisposition 
d'apparence légère, il comptait reprendre, 
lundi, sa place parmi nous. Hélas ! l'espoir 
devait être déçu et nous apprenions, hier 
matin, avec stupeur, la fin de notre ami. 

Notre vénéré et vaillant doyen était une 
des colonnes de l'Imprimerie où il travail-
lait, sans arrêt, depuis près de soixante 
années, à l'entière satisfaction de ses pa-
trons successifs. 

60 années ! Nous rendons-nous bien 
compte de ce que cette constatation révèle 
de précieuses qualités chez le brave homme 
que nous pleurons ? 

60 années ! Cela signifie : bon ouvrier, 
bon camarade, riche nature qui s'impose au 
respect et à l'affection de tous. 

Entré à l'imprimerie Laytou en 1863, Es-
clavissat se fit aussitôt remarquer par son 
intelligence et ses remarquables aptitudes 
à la conduite des presses. Il devint, rapide-
ment, dans cette partie essentielle du mé-
tier, un ouvrier hors ligne, un maître in-
contesté. Nombre de ses tirages de luxe 
peuvent, avec honneur, être placés à côté 
des tirages considérés, en imprimerie, com-
me de véritables œuvres d'art. 

Et, pendant plus d'un demi-siècle, ce bra-
ve homme resta un collaborateur conscien-
cieux, toujours à la hauteur de sa tâche ; 
il laisse en exemple, à ses camarades, 60 
années d'un travail probe, honnête, uni-
quement inspiré par l'idée élevée qu'il avait 
de ses devoirs et de ses responsabilités ; 60 
années de fidélité à une maison devenue un 
peu la sienne et celle de ses compagnons 
d'atelier. 

Camarade très sûr, il vécut 60 ans dans 
cet atelier en restant l'ami de tous, le 
conseiller toujours écouté. Le personnel le 
porta et le maintint à la tête de sa Société 
de secours mutuels déjà ancienne, et, dans 
l'administration de cette Maison, où l'ou-
vrier se sent chez lui parce qu'il connaît 
la ferme volonté d'associer les travailleurs 
à la direction technique, parce qu'il sait 
être assuré d'une répartition toujours plus 
équitable du produit d'un travail réalisé en 
commun, son avis sage et pondéré était 
toujours suivi avec fruit. 

« Je voudrais avoir 20 ans de moins », 
me disaitril récemment, après avoir appré-
cié, pour la seconde fois, les résultats d'une 
union féconde, « pour assister à la réalisa-
tion complète du but que nous poursuivons ensemble. 

Il ne sera pas là, hélas ! mais son exem-
ple nous reste. 

Esclavissat fut un collaborateur précieux, 
d'une extrême modestie, mais doté de so-
lides qualités morales et d'une compréhen-
sion du devoir qui ont eu une influence 
heureuse sur nous tous. 

Il a travaillé jusqu'au bout 1 
Comme un vaillant il tombe sur la brè-

che, au moment même où les restes glo-
rieux de son petit-fils, un héros de la Gran-
de Guerre, sont ramenés du front. 

Côte à côte, ce brave et ce brave homme 
dormiront leur dernier sommeil. 

Adieu, Esclavissat ! Ton exemple restera 
fixé dans nos mémoires ; ton souvenir sera 
gravé dans nos cœurs ; tes camarades n'ou-
blieront pas la bonne et sereine figure qui 
était un réconfort dans notre atelier, 

i Que la veuve éplorée de notre ami, que 
tous les siens veuillent bien agréer, ici, 
l'expression émue de nos condoléances les 
plus sincères, les plus attristées I 

C'est étreints par la plus vive émotion 
que les assistants ont écouté ces élo-
quentes paroles et qu'ils ont défilé devant 
le cercueil du bon et vieux camarade 
Esclavissat. 

Au nom du personnel de l'imprimerie, 
nous nous faisons un devoir d'adresser 
un dernier salut à la mémoire de notre 
doyen et de prier sa famille d'agréer nos 
bien cordiales sympathies. 

Un nouveau deuil vient de frapper la 
famille de M. Desprats. Mme Esclavissat 
est décédée, ce matin, pendant les obsè-
ques de son mari. 

Mme Esclavissat était alitée depuis 
quelques jours : mais rien ne faisait sup-
poser une fin aussi brusque. 

Nous renouvelons à Mme et M. Des-
prats nos bien vives condoléances. 

Question au ministre de la guerre 
M. Delmas, député, dlmande à M. le 

ministre de la guerre : 1° combien 
d'années de services sont imposées à un 
démobilisé sollicitant un emploi de 
gendarme ; 2° s'il existe une limite 
d'âge ; 3° si les années de services ac-
tifs et les années de campagne comp-
tent dans le nombre d'années imposé. 

Réponse. — 1° Un an de services ef-
fectifs au minimum en ce qui concerne 
les militaires rentrés dans leurs foyers; 
2° la limite d'âge pour l'admission dans 
la gendarmerie est fixée à 40 ans, pour-
vu que les candidats puissent atteindre 
avant l'âge de 55 ans le temps de ser-
vices exigé pour la retraite ; 3° le 
temps de services actifs compte seul 
dans la durée de services exigée. 

Gendarmerie 
M. Leroy, proposé par la compagnie 

du Lot, est réadmis dans l'arme de la 
gendarmerie et affecté à la 17e légion 
(arme à cheval). 

Emouvante cérémonie 
Vendredi matin, à 4 heures, 37 cer-

cueils contenant les corps de vaillants 
enfants du Lot tombés au champ d'hon-
neur, sont arrivés en gare de Cahors. 

Comme nous l'avions annoncé, à 7 h. 
et demie les autorités civiles et militai-
res arrivèrent. MM. le Préfet du Lot, le 
Secrétaire général, le chef de cabinet, 
le colonel et tous les officiers du 7», le 
1" adjoint au maire, MM. Grimai, pré-
sident du Tribunal, Belvèze, procureur 
de la République, Géli

s
 conseiller géné-

ral, Dizier, directeur des tabacs, de 
nombreux chefs de services, le

s
 fom> 

tionnaires de la Préfecture, étaient pré-
sents. r 

Les parents des glorieux morts que 
Ion ramenait, attendaient dans deux 
salles aménagées par la Compagnie du 
r.-U. pour recevoir les cercueils. Le 
deux salles étaient tendues de draperies 
noires et décorées de drapeaux. 

Les portes du wagon sont ouvertes : 
les cercueils apparaissent. Un piquet de 
soldats porte les armes, les tambours 
battent, les clairons jouent « aux 
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champs » Toutes les têtes se décou-
vrent. Les mères, les veuves, les parents 
sanglotent. La minute est solennelle, 
douloureuse, émouvante. 

Chaque cercueil est descendu du wa-
gon et les porteurs vont le déposer dans 
la salle où les parents en pleurs le re-
çoivent, en attendant le départ des 
trains qui doivent le transporter dans la 
commune où les glorieux morts seront 
inhumés. 

Voici les noms des morts : 
Cassan Jean-Albert, d'Albas ; Fixes Henri, 

d'Ambayrac (Aveyron) ; Jargeau Paul, de 
Bagat ; Tonneiie Emile-Pierre, de Bagat ; 
Vaissiere Léon, de Cajarc ; Sol ilean-Baptis-
te, de Cajarc ; Leymat Antoine-Victor, de 
Chauffoui'(CoiM-èze) : Gérard Médéric-Joseph, 
de Cavagnac (SU'aiavy) ; Barre Auguste, 
de Guzance ; Rey Thomas, de Cuzançe ; 
Lai'on Léopold-AuKuste, de Cardaillac : Bach 
Paul, de Conçois : Mercié Léo, de Duravei ; 
Froment Henri, de Floressas ; Bousquet 
Elie, de Fajoles ; Laparra Arcade, de Fran-
coulès ; Rajade Albert, c'.e Grezels ; Mon-
eàny Justin-Joseph, de Lacamdourcet ; La-
porte Armand, de Lavereanlière ; Francoual 
Léon, de Livernon ; Thereyzol Pierre, de 
Masclat ; Dénigre Victor, de Prayssaç ; 
Beyssen Armand, de Piusac ; Buamps Elie-
de St-Gerinain-de-Bel-air ;Pons Barthélémy, 
Edoua'rd, de St-Alauzie : Combrade Léonard-
Emile, de St-Céré ; Laporte DanftfcJean, 
de St-Céré ; Charaudié Antoine, de Sl-Sozy ; 
Jaubert Jean, de St-Paul-de-Vern ; Coùrtiol 
Marcel, de Salviac ; Souilhe Charles, de St-
Alaiule ; Roques Vlarcei-Maurice, de Souci-
rac ; Laverdet Marcel, de souillac ; Roussi-
lhe Jean-Baptiste-Marcel, deTuyssieu ;Cane 
Marie-Jean-Baptiste, do Teyssieu ; Cresl 
Germain, de Vayrac. 

Un seul était de Cahors : c'était Lu-
cien Desprats, sergent-aviateur, fils de 
l'excellent entrepreneur de notre ville. 

Hélas ! coïncidence douloureuse ! Au 
moment où le train ramenait les reste:; 
de ces vaillants enfants, le grand-père 
de Lucien Desprats, M. Esclavissat, le 
doyen de l'imprimerie du Journal du 
Lot, succombait après 4 jours de mak 
die. 

Le corps de Lucien Desprats a été 
inhumé dans la matinée au .cimetière de 
notre ville. 

Jusqu'à 10 heures, dirigé par MM. 
Caillou, Rescoussié et Tourriol, le ser-
vice du transport des cercueils a été 
effectué en présence des autorités civi-
les et militaires. 

Nous renouvelons aux familles des 
glorieux morts nos sincères condoléan-
ces. 

 <>H<> — 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Jeudi 17 mars, la « Quercynoise » 1 du 

Lycée Gambetta se rendait à Montauban pour 
y rencontrer le quinze correspondant du 
Lj'cée Ingres. Après une partie toute à 
l'avantage des potaches cadurciens, ceux-ci 
triomphèrent des Montalbanais par 8 points 
(2 essais, Rosset, 1 but Aguzou) à 0. 

La Partie. — Le coup d'envoi est pour 
Montauban. Gorse reçoit et dégage en tou-
che aux 50. Sur faute, mêlée : le ballon sort 
aussitôt pour Cahors. Imbert ouvre, mais 
Prévôt ferme le jeu et se distingue par ses 
coups de.pied précis. Touche, puis mêlée 
à 10 m. Gazes contrôle le bail, ce qui per-
met aux trois-quarts d'effectuer une série 
de passes très applaudie. Sabaté donne un 
petit coup de pied à suivre ; trop long, car 
le demi-d'ouverture Montalbanais reçoit bien 
et. trouve une belle touche aux 50. Coup 
franc pour Montauban. Delteil arrête de 
volée, mais trop flegmatique, se fait bou-
cler. Mêlée ; le ballon sort pour l'Union-
Sportive-Ingres qui atiaqjue par ses trois-
quarts. Ceux-ci piétinent sur place, et... re-
culent. On a de suite l'impression que la 
cavalerie môntalbanaise n'est pas l'égale de 
cejle d'en face. Touche, puis mêlée. Imbert 
passe à Prévôt, qui lance admirablerhent sa 
ligne ; cette fois le ballon arrive à Rosset, 
et sur attaque classique, c'est le déborde-
rac; ! par 1 aile. L'excellent ailier aplatit. 
Lé but est raté. 

« Quercynoise » 3 points. U.-S.-Ingres 0. 
Il y a cinq minutes que l'on joue. 
Montauban botte aux 50. Gorse reçoit de 

nouveau l'ovale et l'expédie en touche. Mê-
lée à 10. Le demi-d'ouverture montalbanais 
donne un long coup de pied à suivre : Del-
teil rate la réception. Un moment en dan-
ger, nos vaillants potaches se défendent 
avec l'ardeur opiniâtre qui leur est habi-
tuelle. Mais l'arrière cadurcien doit toucher 
dans ses buts. Renvoi aux 22, en avant d'un 
« noir et blanc », mêlée. Départ de nos 
trois-quarts, très remarqué par le public. 
Puis c'est au tour des avants de faire du 
hand-ball. Ils y réussissent parfaitement 
bien. Applaudissements unanimes. Sur une 
sortie de mêlée favorable à la « Quercynoi-
se », Imbert ouvre encore. Prévôt très 
adroit, happe le ballon à ras de terre et 
l'envoie à Sabaté. Celui-ci, après une belle 
course, passe à Aguzou, lequel transmet à 
Rosset, qui recentre, puis redouble. C'est 
merveilleux ! Soudain, on voit un « bleu » 
percer au milieu d'un paquet d'avants. Ros-
set, toujours le même, dépose l'ovale entre 
les poteaux. Le but facile est réussit par 
Aguzou. 

« Quercynoise » 8 points. U.-S.-Ingres 0 
Les Montalbanais paraissent découragés à 

la suite d'un résultat acquis aussi vite ; 
néanmoins sous l'énergique voix de leur ca-
pitaine, ils se ressaisissent. Sur coup d'envoi 
aux 50, Durand reçoit et amorce une belle 
attaque ; les avants partent en passes ; le 
ballon vole de mains en mains, de? Marrou 
à Aguzou, puis Marmiesse, enfin Deshorties 
qui rate la réception. Dommage ! Mêlée fa-
vorable, à Montauban : le demi-d'ouverture 
trouve une belle touche. Imbert se distingue 
par ses coup;, de pied de revers. C'est du... 
Struxians tout pur ! Nouvelle mêlée aux 22. 
Struxiano tout pur ! Nouvelle mêlée aux 22. 
Soulié, qui a repris sa place de talonneur, 
ratisse bien et Imbert, toujours lui, s'en 
donne à cœur joie derrière ses troisièmes 
lignes: il fait une longue passe à Prévôt, 
qui lance de nouveau ses trois-quarts. La ca-
valerie cadurcienne s ébranle, mais l'arbitre 
siffle et arrête l'attaque. Pourquoi cela ? Cho-
se peu logique, et pourtant il y a 40 minutes 
que l'on joue : c'est la mi-temps. 

Après l'entr'acte, la supériorité de la 
« Quercynoise » s'affirme de plus en plus ; 
les Montalbanais se défendent trop bien à 
présent, car, successivement Soulié et Mar-
rou sont obligés de se faire soigner sur la 
touche. Les joueurs s énervent, le jeu devient 
dur ; on sent que « l'on y en met », de part 
et d'autre. Mêlée aux 22 Montalbanais ; le 
ballon sort pour Cahors et c'est encore une 
attaque classique effectuée par les trois-
quarts de notre Lycée. Judicieusement et 
avec à-propos, Sabaté tente le drop et le 
manque de peu : le ballon, bien levé, est ar-
rêté en course par un « blanc » ; mêlée ; 
nouvelle charge de la cavalerie cadurcienne. 
qui n'aboutit pas par suite d'une maladresse. 
Ce. sont des oh ! de surprise chez le public 
très nombreux. Montauban est acculé dans 
ses buts. L'essai chauffe et ne saurait tarder 
à venir. Mais l'arbitre siffle... qu'y a-t-il ? 
C'est la fin, tandis que l'on rejoue seulement 
depuis 20 minutes. Cette 2° mi-temps est 
écourtée parce que l'on doit céder le terrain, 
un match de championnat devant avoir lieu 
presque de suite. 

La « Quercynoise » et l'Union-Sportive 
Ingres regagnent ensemble le vestiaire ; 
elles ont bien mérité de l'admiration des 
spectateurs. 

Appréciations. —• L'U.-S. Ingres a présenté 
un quinze très allant et très en souffle. Sa 
mêlée lourde est munie d'un excellent tai-
lonneur. Malheureusement les avants sem-
blent méconnaître le jeu de passes et igno-
rent complètement le dribling. Jeudi, s'ils 
ont résisté aux excellents forwards cadur-
ciens, ils le doivent surtout à leur ardeur 
infatigable. Des demis, celui de l'ouverture 
fut le meilleur. Il se fit remarquer par ses 
coups de pieds longs et précis et sauva son 
camp de situations très critiques. Les trois-
quarts furent bons en défense se montrant 
incapables de conclure en attaque ; l'arrière, 
cmelconcnie. A !:i « QuercyrioisS » tous soul 

à féliciter ; ils jouèrent admirablement bien 
et leur jeu fut des plus efficaces. Est-ce par-
ce que c'était le dernier match de l'année ? 
Je suis porté à le croire ; il fallait clôturer 
dignement la saison 1920-1921. Bravo î Les 
avants exécutèrent de belles séries de pas-
ses ; ils dominèrent en mêlée parce que 
mieux soudés que leurs adversaires ; en 
touche, il y eût de jolis départs... Le pack 
en entier mérite des éloges ; aussi il me se-
rait très difficile de dire lequel des « huit » 
fut le meilleur. 

Les demis se conjuguèrent d'une façon par-
faite. Imbert assura très bien sa passe et 
Prévôt très adroit lança convenablement sa 
ligne. Quant aux trois-quarts ils furent les 
héros de la journée, nous faisant assister à 
un jeu de rugby clair, net et précis. Rosset 
et Sabaté furent surtout très bons. Delteil 
à l'arrière se laissa une ou deux fois bou-
cler alors qu'il aurait pu dégager à temps ; 
il abusa de la feinte et il en vit lui-même les 
fâcheuses conséquences. Cependant, il se ra-
cheta par la suite. 

Et maintenant, je suis heureux de consta-
ter les succès obtenus cette année par la 
« Quercynoise ». Après un début de saison 
assez malheureux, les potaches cadurciens 
sont arrivés à se rendre redoutables pour les 
meilleurs. S'ils ont connu la défaite à Mon-
tauban contre le « Bossching » par 3 à 0, et 
aussi à Agen contre les « Jasmins » par 8 à 
3, ils ont néanmoins montré qu'il fallait 
compter avec eux. Successivement, ils ont 
triomphé du « Boosching », de « l'U.-S. In-
gres », du « Sporting-Club-Normalien » de 
Cahors, des « Joyeux » de Tulle, de « l'Avi-
ron Cadurcien 2 » etc..., ils ont fait match 
nul avec les « Jasmins », totalisant ainsi 56 
points contre 8. 

nnonn1n£?vo
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donc ! P°ur la " Quercynoise » 
lVAD-lyAl, digne plus que jamais de notre 
Lycée Gamhetta et de la ville de Cahors. 

N- B. — Il se pourrait que la « Quercy-
noise » lance un défi au champion de France 
interscolaire, la « Violette » du Lycée de 
Toulouse ou l'Ecole Normale d'Auch. Si le 
défi est relevé, ce sera là une bien belle par-
tie que tous les sportmen cadurciens vou-
dront voir. 

« Le uieux sportif », 
** 

Dimanche prochain, 20 courant, le Com-
pound-Club Cadurcien déplacera à Fumel sa 
première équipe privée des services de Ginié 
indisponible et de Bonneville que les diri-
geants du C.-C. C. ont très sportivement mis 
a la disposition de l'A. C. en vue de son 
match contre Montauban (2). Nos compoun-
distes auront à s'employer à fond s'ils veu-
lent de nouveau faire triompher leurs cou-
leurs. Leur tâche sera rude. N'oublions pas, 
en effet, que l'équipe rencontrée demain par 
Sa Gompound a nettement triomphé de l'Avi-
ron Cadurcien, alors que ce dernier club était 
au maximum de sa puissance. 

L'équipe de la Compound veut montrer, 
une fois de plus, qu'elle n'est pas seulement 
redoutable « sur le papier ». Elle invite 
l'Anonyme qui essaie de la critiquer à venir 
assister à son jeu. Il pourra faire ainsi un 
compte rendu plus exact que les précédents. 
Nous serons alors moins surpris de le voir 
juger d'un match se jouant à 130 kilomè-
tres de distance. 

L'équipe déplacée à Fumel par la Com-
pound sera ainsi composée : Avants : Sou-
laeroup, Coupy, Boutang, St-Martin, Ta-
lou F, Belou, Berbier, Talou M. ; Demis : 
Lascombes (M.), Lacrampe (O.) ; Trois-
quarts : Pourchet, Pistre, Chomel, Labro ; 
Arrière : Brassens ; Remplaçants : Gernol-
les, Arrat, Chamhon. 

Rendez-vous des équipiers à 5 h, à la 

A 
AVIRON CADURCIEN 2 contre UNION 

SPORTIVE LUZÉCHOISK. 

Nous apprenons avant de mettre sous 
presse, que la deuxième équipe de 
! Av. Cadurcien se rencontrera diman-
che, 20 mars, au stade Lucien ;Desprats, 
avec l'équipe de Luzech. Voici la com-
position de l'équipe cadurciennie : 

Arrière : Gaillard ; trois-quarfl : As-
truc, Delgal, Delpouget, Clary ; demis : 
Dupont (m), Planacassagne (o) ; ai&nts: 
3" ligne : Palame, Delgal, Courbil ; 2e 

ligne: Combrouse, Lagrange, 1" ligne : 
Deshorties, lthier, Fabre ; remplaçants: 
Trémolière, Cazes. 

Coup d'envoi : 14 h. 30. 
AVIRON CADURCIEN (1) contre U. S. MON-

TALBANAISE (2) à Montauban. 
L'équipe I de Cahors se déplacera au 

grand complet dimanche pour Montau-
ban. 

Voici la composition de l'équipe ca-
durcienne : 

Avants : Ludo Rollès, Hormières, La-
coste Jean ; Marmiesse, Bonneville ; Du-
rand, Iehes, Théron ;• demis : Imbert M., 
Chastaing O. ; trois-quarts : Rosset 
Combalbert, Sabaté, Aguzou ; arrière : 
Miquel. 

Remplaçant : Soulié, X... 

Médailles d'honneur agricolee 
La médaille d'honneur a été décer-

née à M. Bourges (Etienne), à Vayrac, 
et à Mme Vigie, née Cadoreille (Ju-
liene) au Bru, commune de Mechmont. 

Nos félicitations. 

Avis aux mutilés 
et veuves de guerre 

L'assemblée générale de dimanche 
prochain 20 mars, qui devait avoir 
lieu à 14 heures, dans une salle de la 
mairie de Cahors, ne peut être faite 
dans ce local. 

La réunion aura lieu, à la même heu-
re, dans la salie des Carmes (Boulevard 
Gambetta, près du lycée de jeunes fil-
les). 

Le secrétaire, 
de l'Association des Mutités, 

J. BRU. 

Lou Gorrit del Querey 
Malgré le clair soleil, invitant aux 

premières promenades, malgré le cor-
tège de la muse de Montmartre, pro-
metteur de joie aux amateurs des spec-
tacles de la rue, la matinée de gala (rue 
lou Gorrit del Quercy donna dimanche 
dernier 13 mars, dans la grande salle 
des fêtes de la mairie du IV" arrondis-
sement, s'affirma comme un éclatant 
succès. 

Dès trois heures la salle était bon 
dée, et les spectateurs débordaient dans 
les couloirs, prêtant une oreille atten-
tive au concert que la commission des 
fêles avait si judicieusement élaboré. Ce 
fut un vrai régal pour les amateurs de 
bonne musique et de parfaite diction. 
Dans un compte rendu où l'espace nous 
est mesuré, nous regrettons de ne pou-
voir donner les noms de tous les artis-
tes, dont le talent, à la fois si souple, 
si varié et si riche, donna à cette fête 
un caractère d'art si manifeste. Et les 
applaudissements de la foule, crépi-
taient après chaque audition, témoi-
gnant ainsi le plaisir qu'elle avait 
éprouvé. 

Le bal, qui commença aussitôt après 
le concert fut agrémenté par une fa-
randole conduite par M. Nochard ; cette 
longue théorie déroula sa vivante chaî-
ne aux accents d'un orchestre endia-
blé, et dans l'explosion des rires les 
plus francs. 

Nous sommes profondément recon-
naissants aux élus du département de 
ne pas s'être désintéressés de cette ma-
nifestation où flottait l'âme de notre 

1 Ouercv : nous lès remercions d'avoir 

bien voulu honorer cette fête de leur 
présence. M. le docteur Fontanille, sé-
nateur du Lot, avait consenti à en ac-
cepter la présidence d'honneur. 

Nous remercions tous ces amis qui, 
en nous témoignant leur cordiale sym-
pathie, contribuent à resserrer les 
liens de fraternelle camaraderie,, qui 
doivent unir les enfants d'un même 
pays, exilés de leur petite partrie. 

Nos félicitations les plus chaudes et 
les plus méritées à la Commission des 
fêtes, et à son distingué président M. 
Boulet, pour la parfaite organisation 
de cette matinée. Us ont bien mérité du 
Gorrit ! 

Compatriote 
Notre compatriote M. Jean Darquier 

vient de subir avec succès deux exa-
mens devant la Faculté de Médecine de 
Paris. 11 a obtenu la mention très; bien. 

Nos félicitations au jeune lauréat. 

Enseignement primaire 
Mme Foulhaux, institutrice du Lot, est 

autorisée à conserver ses fonctions au 
lycée de Tananarive. 

Mort d'un « Cadet du Queroy » 
Le 14 mars ont eu lieu, en l'église 

St-Vincent-de-Paul, les obsèques de M. 
Marcelin Cagnac, originaire de Elau-
jac, près Cahors (Lot) et membre de la 
Société des Cadets du Quercy. 

Le défunt qui habitait Paris, rue des 
Messageries, était en relations avec un 
grand, nombre de nos compatriotes et 
jouissait de l'estime générale. Il était le 
cousin germain de notre sympathique 
président, M. Louis Caniac. 

Au cimetière, M. Bladihières secré-
taire général des Cadets du Quercy a 
adressé le dernier adieu au regretté dé-
funt : 

Au nom de la Société dés Cadets du Quer-
cy, je viens dire un dernier adieu à notre 
excellent ami. 

La vie de Marcelin Cagnac se résume en 
trois mots : travail, dévouement, modestie ; 
aussi loin que notre mémoire nous permette 
de remonter le passé, nous le voyons, en 
effet, égal à lui-même, bon et magnifique-
ment simple. ... . . , j 

Nous assurons sa famille, a la douleur de 
laquelle nous nous associons très étroite-
ment, que la mort nous l'enlève aussi- au 
moment où nous pensions qu'il résisterait 
malgré tout au mal impitoyable qui le minait 
et que nous le verrions encore deviser 
gaiement au sein de notre Société. Mais le 
cruel destin l'emporte et.il ne va plus nous 
rester désormais que le souvenir de ce 
compatriote qui comptait parmi nous, tant 
de sympathies, car il s'était beancoup dépen-
sé pour notre groupement et qui nous quitte 
à 47 ans. , ., 

\ux Sociétés Savantes, la place sera vide 
à l'avenir, cher Cagnao, mais nous nous 
souviendrons que si ta vie a été si courte, 
tu ne disparais pas tout entier, ton exemple 
de solidarité nous reste. 

Ah I Messieurs, un cercueil ne sumt pas 
à remplir te vide causé par un tel deuil. 

Dans la fosse qui s'ouvre devant nous, 
noire compatriote peut descendre et nous 
pouvons y jeter à pleines brassées nos 
souvenirs et nos regrets, mais rien ne sau-
rait la combler. Et nous quitterions ce lieu 
de repos à jamais découragés si une amitié 
sembible à'celle deCagnac devait s'éteindre 
avec son cœur glacé. , -

Mais c'est une voix qui sort de ce tombeau 
et qui nous enseigne l'espoir en ce qui ne 
peut passer, la foi en ce qui ne peut pas 
m'Aurnom des originaires de l'arrondisse-
ment deCahors, au revoir, cher compatriote. 

Quand nous reviendrons là-bas, sur les 
bords du Lot. au pays du soleil, nous ne t y 
reverrons plus, mais notre pensée montera 
vers bes mânes comme un encens et si tu 
nous vois de l'au-delà, lu pourras dire ; les 
Cadets du Quercy ne m'oublient pas. 

Adieu, Cher Ami, nous prenons 1 engage-
ment de veiller sur tes enfants auxquels il 
ne't'a pas été permis de diriger jusqua 
leurs pas incertains dans la vie. 

Dors en paix, camarade, dors ton dernier 
sommeil loin de la petite patrie. 

A 
Encore une fois, nous prions sa fa-

mille d'agréer nos condoléances émues. 

-Oi<>-

Limpide Compte rende d'un Match 
de Foot-

air : d'Blle à lui 

Mon eher Rédacteur, sois assez aimable 
Pour faire p» ser dimanch', dans le Journal, 
Et dans une place à peu près potable, 
Ce compte rendu d'un match de Foot-Ball. 
J'émailfe mon styl' de quelques mots techniques 
Car p ur bien comprendr" ce Sport si Français, 
Ce jeu délicat et scientifique 
Il est nécessaire de savoir 1 Anglais l 

II 

Donc, l'après-midi, du dimanche douze 
Les Cracks de VA. C. le fameux beau Team 
Et les forts en Team P. T. T. d'Toulouse 
Se sont rencontrés au Stade Jasmin. 
Malgré le temps gris, pluvieux et maussade 
Le public sportif était très nombreux. 
S'il V avait un peu de Venf au Stade ' 
Les as du Ballon s'en fichaient un peu ! 

III 
Au coup de sifflet, jouant l'Ouverture, 
Un Avant se fait vivement boucler, 
Puis un Talonneur esquisse une figure 
Qu'un Trois-quarts hardi achève de Cafouiller. 
Après un beau Scorf, dès la premier' Touche, 
Le ballon sortit à égalité 
L'Arbitre siffla. Ça parut très louche 
Le public criait : Ça va P. T. T. 

IV 

Puis, au pieds levé, d'un PacJc de Toulouse, 
Le Ballon bondit en dehors d Ring, 
La Repris' sifflé', s'est sur la pelouse, 
Drop-Goal, > and Bail, Coups francs et Dribbllng 
L'essai chauffe encore, Coups d'arrlf qui ratent, 
Agen se dégage, puis est acculé 
Et si le Team presse l'autre beau Team mute 
Times is Monney, c'est le coup d'sifflet. 

V 
Puis à la reprise, l'essai chauffe encore : 
A. C. qui domine, plaque in extremis 
l.'Eliis à Taile augmentent le Scort 
L'Avant est Opside, en ayant trop mis. 
Coups d'arrêts fameux. Coups de pieds, Culbutes 
Demis et Trois-quarts arrach'nt des bravos. 
L'ultim' coup d' sifflet arrête la lutte. 
Toulouse est vainqueur par trois à téro. 

ê VI 
Hein ! mon vieux eolon, est-ce assez limpide ? ! !.' 
Ce Comple-Rendu, est-il assez elair ? 
Les moins ini'.iès de ce jeu splendide 
Comprendront très bien, sois en sûr, mon cher. 
Tu peux ajouter que la nuit entière. 
Masseurs, Supporters veillèrent très tard. 
Dans tous les cafés, on but de la bière 

Et tous les Demis, devinr'nt des ï*ro/s-Qiinrts. 

i Van Ostade, peintre hollandais. 
Armand LAGASPIE. 

Cahors la nuit 
Jeudi soir, Vers minuit, M. Bessières, 

employé à l'équipe télégraphique, ren 
trait ? son domicile, lorsqu'arrivé de 
vant l'hôtel de l'Université, un individu 
se précipita sur lui et le frappa avec 
violence. 

Au même moment, deux soldats se 
mettaient de la partie et fouillant les 
poches de M. Bessières, lui volèrent son 
portefeuille contenant 200 francs. 

M. Caillou, informé de ces faits, ou-
vrit une enquête et, dans la matinée, il 
procédait à l'arrestation d'un nommé 
Bacou Georges, âgé de 24 ans, de Tou-
louse où tout dernièrement il purgeait 
uiio peine de prison. 

Bacou fut trouvé dans la maison de 
tolérnnce a" 20. A l'arrivée de la po-

lice il s'était réfugié dans le galetas et . 
sous un tas de fagots où il fut décou-
vert. 

11 nie les faits qui lui sont reprochés: 
mais M. Bessières le reconnaît pour être 
son agresseur. 

Il a été écroué. ai 
Mardi soir, vers 9 heures et demie, un 

propriétaire des environs se rendait à 
"a gare de Cahors pour prendre l'ex-
press de Paris. Sur le boulevard, près 
des Ambassadeurs, trois jeunes gens 
l'interpellèrent et l'un d'eux le gifla. 

Le propriétaire posa les paquets qu'il 
portait et put à grand'peine se débar-
rasser de ses agresseurs qui voulaient 
le voter. 

Plainte a été portée à la police. Mais 
l'agent de planton était seul, les autres 
agents étaient de service au théâtre : les 
Il apaches ne furent pas inquiétés. Une 
eriqùflp va permettre de les retrouver. 

Etat-civil de la Ville de Cahors 
Du 1-3 au 10 mars 1921 

Naissances 
Bost, Hélène, rue Président Wilson. 
Guilhem, Pierre-Henri-Alexandre, boule-

vard Gambetta, 4. 
Clément-Grandcour, Jean, boulevard Gam-

betta, 18. 
Fiaujac, Jean-Marie-Germaine, boulevard 

Gambetta, 50. 
Publications de mariages 

Cammas, Jean-Henri, employé P. O., à Brive 
et. Besse, Yvonne-Elise-Marie, s. p.. a 
Champagnac-les-Mines (Cantal). 

Boisset, Adrien, cultivateur à Thédirac et 
Lagarrigue,1 Fernande-Berthe, s. p., a 
Cahors. 

Bèrgougnoux, Georges-Pierre-Paul, élève 
architecte à l'Ecole Nationale des Beaux-
Arts à Paris, chevalier de la Légion d'hon-
neur, et Toulouse, Vlarie-Lucienne-Louise, 
s. p., à Cahors. 

Larroque, Ephraïm-Alfrert-Jules, employé de 
commerce à Cahors et, Baust, Berthe," cou-
turière, à Boissiôres (LotJ. 

Lacombe, Antoine-Baoul-Bené, mécanicien 
au P. O. et Gayrard, Anna-Louise, s. p. à 
Gaillac (Tarn). 

Labarrière Jean-Baptiste, garçon de salle au 
Lycée Gambetta à Cahors et Maury Thé-
rèsa, cuisinière, à Cahors. 

Périé Justin, employé de commerce à Ca-
hors et Lagarrigue Mario-Anna, s. p., à 
Cahors. 

Constant Camille, charpentier à Cahors et 
Laffitte Marié-Paule, s. p., à Cahors. 

Andrillon, Jean-Bertrand, s. p., à Cahors el 
Capis Marie-Rose-Antonine, institutrice 
intérimaire à Lentillae-Lentour (Lot). 

Décès 
Dois Maria, 5 mois, rue Président Wilson. 
Vangheluwe Romania, épouse Decherf, 

47 ans, nue Donzelle, 22. 
Figeac Jeanne, épouse Vandevelde, 36 ans, 

rue Président Wilson. 
Rigal Jules, instituteur' public, 46 ans, rue 

Victor-Hugo", 16. 
Besse Denise, veuve Miquol, 83 ans, rue 

Joffre, 3. 
Delmas Françoise, veuve Deilhes, 63 ans, 

rue du Four-Sainte-Barbe, 4. 
Rôlié Pbilomène, veuve Feydel, 78 ans, rue 

Président Wilson. 

Les vertus des plantes 
Une impulsion nouvelle doit être donnée 

à la thérapeutique par les plantes. 
Evitez les maladies graves en utilisant 

les végétaux de nos pays croissant natu-
rellement et abondamment dans nos cam-
pagnes ou cultivés dans nos jardins. 

Herboristerie médicinale de lre clas-
se, Villa des Tours, Quai Cavaignac, près 
te pont du chemin de Fer, CAHORS. 

Apollo-Cinéma 
Ce soir et dimanche matinée 

U n'est bruit en ville que du triom-

Ehal Succès, remporté par l'admirable 
lm français. Que ceux qui n'auraient pas 

pu voir le premier épisode viennent sans 
crainte au second et ils arriveront au 
moment le plus pathétique. 

Donc tout Cahors àl'Apollo pourapplau-
dir 

Le Fils de la Nuit 
Le programme comprend en outre 

LA FUGUE D'HÉLÈNE 
Drame en 5 parties 

PORTUGAL 
Document des plus intéressants 

AVIS. — Découpez cette annonce qui 
vous donnera droit pour plusieurs person-
nes à demi-tarif. 

Un immense fou rire 
LE CABARET FOLATRE 

En 2 parties 

Vers 
Syndicat des planteurs de tabac. — 

Dimanche dernier, 13 Mars, le Syndicat des 
planteurs s'est réuni sous la présidence 
de M. Guiral président. Le Bureau avait 
invité : M. Delport député et président de 
la Fédération Générale de France et les 
Présidents des communes voisines. M. 
Annès, adjoint au Maire présente le confé-
rencier et les autres invités. M. Couderc 
de St-Géry remercie le Syndicat de Vers 
de sa bienveillante invitation et apporte le 
salut fraternel de ses mandants. La paro-
le est ensuite donnée à M. Delport. 

Il passe en revue les principaux faits 
qui ont suivi le Congrès deMarmande, dit 
tous les efforts de nos délégués à la Com 
mission Paritaire, efforts qui n'ont pu 
déterminer l'administration a leur donner 
satisfaction ; nous l'ait part de ses démar-
ches auprès de nos experts pour les enga-
ger à défendre énergiquement nos intérêts ; 
nous rappel le ses interventions à la tribu-
ne de la Chambre en ce qui concerne la 
culture du tabac et fait un appel vibrant à 
tous les planteurs ainsi cru'à tous les agri-
culteurs pour qu'ils n'hésitent plus à se 
syndiquer. Le Syndicat des planteurs doit 
avoir sa vie propre: mais tout cultivateur 
doit adhérer en outre au Syndicat agricole 
qui existe ou existera à bref délai dans 
chaque commune. L'orateur est vivement 
applaudi. 

Il est rappelé qu'à Vers le syndical agri 
■cole a été formé il y a quelque temps et 
que M. Lafonl, directeur des services 
agricoles est venu faire une conférence et 
lui donner ainsi un regain de vie. A ce 
sujet, le vœu suivant est adopté à l'unani 
mité : 

a Les planteurs de tabac de Vers adh é 
rents en outre au Syndicat agricole de la 
même commune, adressent leurs sincères 
félicitations à M. Lafont, directeur des S. 
A. pour son dévouement à la cause agri-
cole, l'engagent à créer des syndicats dans 
loutesles communes où il n'en existe pas, 
le remercient d'avoir pu organiser la Fédê-
dération des Associations agricoles et la 
Coopérative, et l'assurent de toute leur 
reconnaissance» » 

A I'i'SiiP de IP ré'ir.jon 1 s -dfp-'b-urs 

voulurent manifester leur sympathie au 
conférencier : ils se rendirent en foule à 
l'Hôtel des Chalets oû les mains de jeunes 
Grâces « chastes et pures » versèrent ce 
« vieux vin de France à mousse d'or » 
dont le nom est sur toutes les lèvres et la 
dislocation suivit par de cordiales poignées 
de main. 

Pour être complets, ajoutons qu'avant la 
réunion, un déjeuner intime, servi par le 
Valel de l'Hotei de la Truite dorée, avait 
réuni les membres du bureau du Syndicat, 
la municipalité et les invités mentionnés 
ci-dessus. Le menu copieux, bien servi, et 
arrosé des vins réputés de Saint-Crépin. 
comprenait la traditionnelle » truite do-
rée » du légendaire Ruisseau de Vers. 

Un planteur syndiqué. 
Figeac 

Concert. — Aujmird'hui dimanche, l'Har-
monie « Les Artisans Réunis » donnera un 
concert sur la place de la Raison de 4 h. 30 
à 5 h. 30. Voici le programme : 

1° Les Cadets de Russie, marche (Selle-
nick) ; 2° Ballet Egyptien, numéros 1, 2, 
3 et 4 (Luigini) ; 3° Amour et Printemps, 
valse " (Wjilteufeld) ; 4" Le Chemineau, sé-
lection (X. Leroux). 

Commission arbitrale des Loyers. :— La 
Commission arbitrale des loyers constituée 
pour l'arrondissement de Figeac, siégera au 
Palais de Justice de Figeac (salle d'audien-
ce), le vendredi 1er avril 1921, à 10 heures 
du matin. 

Pharmacies. — Le service sera assuré au-
jourd'hui par la pharmacie Selves, rue de 
la République. 

Gifjnac 
Accident Mortel. — Le jeune Rémy Del-

breil âgé de 17 ans du village de Pellapel 
avait caché son • fusil dans un fourré. Lors-
qu'il voulut le reprendre il eut la mala-
dresse de le saisir les canons tournés vers 
lui. Quelque chose ayant touché la gâchet-
te, le coup partit lui perforant le foie. 

Il mourut quelques heures après dans 
d'atroces souffrances. 

Recensement. — D'après le recensement 
du 6 mars la commune de Gignac possède 
1.001 habitants soit une diminution de 125 
personnes depuis 1913. 

Naissances : Delbreil Louis à Falcemorer; 
Jauberthou Roger aux Ginestes ; Delpey-
roux René à Gignières ; Gauchet Henriette, 
Maisons-Rouges ; Gauthier Louis, Dodine-
rie, . H'*»"[j«f: 

Décès : Bessot François, 85 ans, au Bourg; 
Faurel Pierre, 83 ans, à Lavalette ; Veuve 
Gay, née Chassaing, 74 ans, Suquet-du-
Buis ; Gauthier Louis, 8 jours, Dodinerie. 

ON DEMANDE 
UN JARDINIER 

à l'Ecole Normale d'Instituteurs 

Paris, 11 h. 51. 
A « L'HUMANITÉ ». — Nous croyons 

savoir, que Cachin quitterait la direction 
de l'Humanité et serait remplacé par 
Souvarine. 

LE ROI DE SUÈDE. — Ce matin, le 
roi de Suède est allé déposer, sur la 
tombe du soldat inconnu, une magnifi-
que couronne portant son chiffre royal. 
Il recevra à midi le Président de la Ré-
publique et Mme Millerand à déjeuner. 
Ce soir, il donnera un grand dîner en 
l'honneur du maréchal Foch. 

INCENDIES SUSPECTS. — De Lon-
dres : Plusieurs incendies attribués aux 
sinn-feiners se sont déclarés hier soir 
dans la banlieue sud de Londres. ■—■ 
D'autre part, deux bombes furent lancées 
sur une camionnette militaire dans une 
rue de Dublin. Les soldats ripostèrent à 
coups de fusil. 

LA RETRAITE DE BONAR LAW. 
De Londres : La retraite de Bonar Law 
préoccupe les milieux politiques anglais. 
On croit que Llyod George sera obligé 
de revenir aux usages d'avant-guerre et 
de reprendre, comme chef du gouverne 
ment, la direction des débats aux Com 
munes. 

LES BOCHES NE VEULENT PAS 
PAYER. — De Berlin : La Commission 
des experts est arrivée à cette conclusion 
que l'Allemagne ne pouvait, sans courir 
à sa ruine, faire de nouvelles proposi 
tions aux Alliés, celles faites à Londres 
représentant la limite de capacité de 
paiement de l'Allemagne. Fille invite le 
gouvernement à retirer les dernières 
offres faites à Londres par von Simons 
Le gouvernement déclare qu'une com-
munication sera faite aux Alliés pour re-
tirer les dernières propositions de Ber 
lin. 

UN MOYEN COMMODE !... — De Ber-
lin : Les associations ouvrières alleman-
des publient une résolution disant que 
la réparation des dommages de guerre 
est une tâche urgente qui devrait être ré 
solue par le monde civilisé tout entier. 

MAUVAISE VOLONTÉ BOCHE. — De 
Berlin : Le projet de loi sur le désarme 
ment rencontre des difficultés devant le 
Reichstag, principalement de la part des 
députés bavarois. 

L'AMÉRIQUE ET LA PAIX. '— De 
Washington : Le bruit suivant lequel le 
Congrès des Etats-Unis reprendrait la 
discussion du traité de Versailles est dé 
nué de fondement. Le Président et le 
Comité du Sénat pour les Affaires Etran-
gères n'ont encore pris aucune décision 
concernant la politique extérieure des 
Etâts~Unis. 
J LA GRÈCE EST PRÊTE !... — D'Athè-

nes : L'Etat-Major hellénique déclare que 
la mobilisation n'a pas été décidée com-
me le bruit en a couru, mais que la Grè-
ce ,se tient prête à toute éventualité. \. 

(Konstantin va-t-en guerre !...) 
EN HAUTE-SILÉSIE. — De Kattowitz: 

La Commission interalliée interdit, poul-
ie public, l'usage du télégraphe et du 
téléphone dans la région plébiscitaire, du 
dimanche midi à lundi midi. Seuls les 
correspondants accrédités des journaux 
seront admis à télégraphier. 

USINE' D'ANGÉLY 
Chaux surfine agricole 

et viticole 
La chaux surline obtient un très gros 

succès, elle remplace avantageusement 
le carbonate de soude car elle ne laisse 
aucun résidu et donne aux bouillies 
une adhérence parfaite. 

D'une finesse extrême, elle ne peut 
provoquer l'engorgement des appareils 
et au surplus son emploi est des plus 
économiques. 

Elle peut être utilisée indifféremment 
pour les bouillies et pour les poudrages 
et, par celà-même, elle mérite d'être tout 
particulièrement recommandée aux viti-
culteurs pour la suppression radicale des 

' parasses malfaisants de la vigne. 

Théâtre de Cahors 
C'est un gros succès de l'Odéon 

que Baret a eu l'excellente idée de 
monter pour le neuvième spectacle 
de son cycle. 

La grande artiste, Mme Suzanne 
Munie, en interprétera le principal 
rôle. , -, 

La Préférée 
Nous sera donnée le lundi 21 mars 

1921, au théâtre municipal. 

AVIS DE DECES 
Madame Louis DESPRATS, Monsieur 

Louis DESPRATS, Entrepreneur, Made-
moiselle Herminie ESCLAVISSAT, Mon-
sieur Armand DESPRATS et tous les 
autres parents ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent de faire en 
la personne de 

Madame Marie ESCLAVISSAT 
Née CAMMAS 

leur mère, belle-mère, grand'mère, tante 
et cousine, décédée à Cahors le 19 mars 
1921 et les prient de vouloir bien assis-
ter aux obsèques qui auront lieu diman-
che 20 mars à 4 h. du soir. 

Réunion à la maison mortuaire, Fau-
bourg St-Georges. 

REMERCIEMENTS 
Monsieur et Madame DEILHES ; Mon-

sieur et Madame ESSONNIER ; Monsieur 
et Madame HU1LLE ; les familles DELMAS, 
GÉNIES, VINCENT, TULET. CASTAGNIÉ. 
VERTU, MAILLÉ, ESTANOL et tous les 
autres parents remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont donné 
des marques de sympathie ainsi que celles 
qui ont bien voulu assister aux obsèques 
de 

Madame Veuve DEILHES 
Née DELMAS 

DIGESTION 
Demandez au Dirr du Journal Le Médecin de l'Estomac, 
22, Rue de Dunkerque, Paris, la notice 
gratuite sur les affections digestives et leur 
traitement rationnel. C'est le seul moyen de 
euérir. 

Ancienne Méthode 
du Prof1 MICHEL 

2© ANS m muu 
HERNIEUX découragés, qui avez tout 

essayé, ne restez pas désespérés. La 
Méthode du célèbre spécialiste her-
niaire le Professeur MICHEL de Paris, 
la seule reconnue, approuvée et re-
commandée par le Monde Médioal, 
vous guérira de vos hernies. En voici 
des preuves récentes : 

« M. P. Michel, 
« Je suis heureux de vous remercier du 

concours que vous m'avez prêté et des 
guénsons obtenues grâce à votre méthode 
dans le traitement des hernieux que je 
vous ai adressés. Je vous en félicite bien 
sincèrement. 

« Docteur David, 15, rue Bonquières, 
« Toulouse, 30 novembre 1919. » 

Salères Pierre, mineur à Saint-Sernin, 
par Cagnac (Tarn), hernieux guéri. 

Traverse Elie, adjoint au maire deNizas 
(Gers). Hernie guérie. 

Gardelle Pierre, à Mylors, commune de 
Saint-Léon (Haute-Garonne). Hernie volu-
mineuse guérie en deux mois. 

Méjane Jean, à Rusquière, commune de 
Rudelle, par Bozouls (Aveyron). Hernies. 

Cette consécration médicale si autorisée 
et de tels résultats prouvent que la mé-
thode du renommé spécialiste her-
niaire MICHEL, de Paris, est la seule 
qui existe par son ancienneté et par ses 
preuves; aussi nous conseillons à tous 
ceux atteints de hernies, chutes de ma-
trice, etc., de profiter des passages à : 
Souillac, lun. 21 mars, Hôtel Moderne. 
ViMefranche-Rouergue, mar. 22 mars, Hôtel 

Moderne. 
Asprlères, mer. 23 mars, Hôtel Guitard. 
Capdenac-Gare,jeu. 24mars, Hôtel de France. 
Cajarc, vend. 25 mars, Hôtel Gazeaux. 
Gramat, sam. 26 mars, Hôtel de Bordeaux. 
Lalbenque, mar. 29 mars, Hôtel Andrieux. 
Gourdon, mer. 30 mars, Hôtel de l'Ecu et de 

la Providence. 
Castelnau-Montratier, jeu. 31 mars, Hôtel 

Garrigue. 
CAHORS, veh. 1er Avril, Hôtel des Ambassa-

deurs. 
Chutes de Matrices — Prothèse 

Proff MICHEL, Cabinet régional, 25, 
rue Franc, Toulouse. 

COMMUNE DE CÂRNAG-ROUFFIAC 

VENTE 
Aux enchères pulques 

D'UN 

IMMEUBLE COMMUNAL 
ayant servi d'école et de mairie 

Cet immeuble comporte 17 ouver-
tures et est couvert en tuiles et 
ardoises. 

Préau, élable, lieux d'aisance, le 
tout couvert en tuiles canal. Deux 
entrées fermées par des portails en 
1er. La vente sera l'aile sur une mise 
à prix de 1.500 francs 
et aura lieu le 3 avril à 14 heures. 

Maçons, charpentiers, entrepre-
neurs de construction trouveront là 
une belle occasion. 

On peut prendre connaissance dû 
cahier des charges tous les jours à 
la Mairie. 

Louis BURC, Maire. 

Imprimerie CûUESLANT {persoimd mlk<sv$> 



I 

HlljMlIli—■IH'I 

Hôtel de la 8are et Excslsior réunis 
(à

 droite sortie de la Gare) 

A
'ien propriétaire Hôtel de l'Europe 

Recommandé par le T. O. F. 
rnmplrtement remis à neuf, confort moderne 

PRIX MODÈRES . 

Cabinet immobilier 
Achat et vente d'immeubles 

p
„
0D

riétés de rapport et d'agrément 

Châteaux Maisons,, Villas, Jardins, Bo/sj 
Fonds de commerce 

T. D^^AK]P 
^rue du Maréchal Joffre, CAHORS. 

Des ouvrières et (les apprenties couturières 
ChezMrnG L&PORTE, 6, Place du Marché 

"VVENDRB la belle propriété de 
n A 1 500 métrés de Labastide-Murat, 

CU cnn d'habitation, bâtiments d'exploita-
nl" terres labourables, bois, prés, d'une 
»on'„°

nce
 de plus de50 hectares. Annuelle-

t0D ,5' sacs de blé, 300 quintaux de foin. 
„„,"

 en
 Quantité. Le tout exploite par un 

B0
4,,ver Prix 50.000 fr. Il sera perçu 

"nïlen sus du prix. 
caresser : 1» à M. DELFAU, rfropne-

K^e à Lauzès : 2» ou à M. POUZALGUES, 
expert-géomètre àGinouillac-Montfaucon, 
mandataires. 

Nombreuses autres propriétés de rapporl 
et d'agrément à des prix divers. 

jjjysrepoli Soin in pays 
Conservez la tradition en mangeant pour 

Pâques les excellentes Coques au Cédrat 
confit de chez BOURRIÉRES, boulanger, 
5 rue Blanqui, CAHORS. 

Expédition franco dans toute la France. 

VÊTEMENTS T0D5 FAITS - MESURE 
LES 

PALETOTS 

BQOILEQN EXQÏIIS 
réalise une grande économie. 

3 améliore incomparablement 
W tous potages et sauces Âfy 
V EN VENTE PARTOUTIU. 

IMPUISSANC Nouveau traitement 
puissant, énergique H 

rendant à tout âge la S 
1 FORCE VIRILE à tous les IMPUISSANTS M 

^Laboratoire des Spécialités UrologiquesV, 
^ta 22, B' SdMufopol, PARIS, Service I. iWoîtee gratis) 

XALO 
PRADO - MARSEILLE 

Iropenes, 

Peinture en poudre, s'employant à l'eau froide 
Solide, couvrant bien, séchant vite. 

Lavable, s'appliquant sur tout. 
Bien moins cher que la peinture à l'huile, j 

Marchands de Couleurs & Matériaux de Constructions. 

OU ALLER ? 
Le Lundi de Pâques ? 

wlu Restaurant Cadurcien 
à LARROQUE-DES-ARCS 

REPAS A TOUTE HEURE 

Vins et Liqueurs 

On fera ies crêpes, et on dansera ! 

CABINET MUTIN 
Rue Cadet, n" 20, PARIS (9«) 
Téléphone : Rergère 46-52 

installation d'électricité fournitures 
et appareils, aff. justif. 230 à 240.000 fr. 
par an laissant 50 à 55.000 fr. net par an 
(facile à étendre). Lover 4.000-1.500 fr.baii 
10 ans.. Prix 100.000 fr. à débattre (VAR) 
grande ville (4015). 

Fabrique de pâtes alimentaires usi-
ne pouvant fournir 1.300 kg. p. j. fais., 
actuellement 200 kgs. lais. 150 fr. de bén. 
nets, mat. et inst. spac. et mod. force et 
lumièreêlecr. log. 5 p. L. 1.200 f.b. 8 a. afl'. 
de gd avenir. Px 110.000 fr. à déb. (VAR) 
(4011). V 

Fabrique de dessins de broderie. Bon-
ne client. Dépositaires à l'étranger. Béné-
fices nets par an 20.000 fr. instal. spacieu-
se. l.i. logé. Estimation du matériel 30.000 fr. 
comprenant nombreusesmachines, moteur 
etc.. Prix demandé 150.000 fr. à débattre 
(VAR1 (5013). 

Etude de M* MALET 
NOTAIRE A CAHORS 

Rue François Caviole, N° 2 

Première insertion 

Suivant acte reçu par Maître MA-
LET et Maître BOUYSSOU, tous 
deux notaires à Cahors, le quatorze 
Mars mil neuf cent vingt et un en-
registré, Monsieur Jean LAPOR-
TE, Hôtelier, et Madame Germaine 
GUILHEM, son épouse, demeurant 
ensemble à Cahors, rue Président 
Wilson, numéro 1-2, ont vendu à 
Monsieur René MONESTIER, Hôte-
lier, et Madame Yvonne CAHUZAC, 
mariés, demeurant ensemble à Ca-
hors, Boulevard Gambetta, numéro 
20,1e fonds de commerce d'Hôtelier, 
Restaurateur, exploité à Cahors-
rue Président Wilson, numéro 12 et 
connu sous la dénomination de « Hô-
tel de l'Europe ». 

Pour les oppositions domicile est 
élu à Cahors en l'étude de Maître 
MALET, notaire. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article 3 de la loi du 17 Mars 1909 
les créanciers des vendeurs devront 
pour conserver leur droits former 
opposition au domicile sus-indiqué 
dans les dix jours qui suivront l'in-
sertion qui renouvellera la présente. 

Pour premier avis : 

MALET, notaire. 

GARAGE MODERNE 
Vtiiîtcv, Réparation, Ï^OIIOÏI^O 

• ' AGENCE 

RENAULT et FORD 
LIVRAISON RAPIDE 

La 

plus 

CONNUE MARCHE 
J3iViéS<si£ jyjE> PRIX 

THE UNIYERSAL CAR 

Adresse : FAUGE, Mécanicien, 49, Boulevard Gambeiîa, CAHORS 

ETUDE 

DE 

ï" Jules NIEUGEL 
Gradué en Droit 

Huissier audiencier 
Successeur de son père 

VENTE 
i D'UN 

FONDS DE COMMERCE 

Premier avis 

Suivant acte sous signature pri-
vée, en date à Figeac du quinze 
mars mil neuf cent vingt-un, enre-
gistré, Monsieur Jean-BaptisteMAR-
CILLAC, propriétaire à la Montagne, 
Route de Viazac, commune de 
Figeac, a acquis de Monsieur Fran-
çois DELSAHUT, limonadier à 
Figeac, 

Le fonds de commerce de : Café, 
vins, liqueurs, bois et charbons, 
qu'il exploitait à Figeac, Boulevard 
Labernade, Maison Gardou. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions, à Figeac, en l'étude de Me Jules 
NIEUCEL, Huissier-Audiencier, rue 
du Grifl'oul. 

Avis est donné qu'en exécution de 
l'article 3 de la loi du dix-sept mars 
mil neuf cent neuf, les créanciers du 
vendeur devront, pour conserver 
leurs droits, former opposition au 
paiement du prix entre les mains du 
dit M» NIEUCEL, au domicile sus-
indiqué, dans les dix jours qui sui-
vront la deuxième insertion. 

Pour premier avis : 
Signé : J.-B. MARCILLAC. 

MOTOCULTEURSSO 
À.FRAISE 

ROTATIVE 

TOUTES 
LES OPÉRATIONS; 

EN UN SEUL PASSAGE J 
Conduits par un.seul homme 
Dans tous les terrains 
Grande économie de semence 
Accroissement des récoltes 
Utilisables comme tracteurs 
PEUVENT ACTIONNER. POMPES. 

MOTEURS ÉLECTRIQUES.MOUUttS.EIC 

Etude de Me François SÉGUY, Licencié en Droit, Avoué près le Tribunal civil de Cahors, rue St-Pierre 

VENTE SUR EXCITATION 
Les Etrangers admis, en cinq lots 

d'immeubles situés au lieu dit « G-ÀRDEMONT » eommuue de Belmont 
Et dépendant de la succession de feu Paul-Dieudonné SOULIÉ, quand vivait propriétaire à GARDEMONT commune de Belmont 

L'Adjudication aura lieu le QUINZE AVRIL MIL NEUF CENT VINGT ET UN, à DEUX HEURES DU SOIR, 
par devant Monsieur le Président d'audience du Tribunal civil de Première instance de Cahors, en l'audience 
des criées, au Palais de Justice de la dite ville. 

ira.n ^ait sav0'r * qui il appartien-

Qu'en vertu et en exécution d'un 
Jugement contradictoirement rendu 
par l

e
 Tribunal civil de première 

istance de Cahors, entre parties en 
vingt-huit ianvier mil neuf 

«nt vingt-et-un, " enregistré et si-§Ylé ;> avoué, 
f„, !. Potage de la succession de 
g" [ aul-Dieudonné SOULIÉ, quand 
rvait propriétaire à Gardemont, 
ouinnine de Belmont, où il est dé-
B«e en mil neuf cent dix et préa-

tion îent-au dit Parta§'e> la licita" 
]„ ^, immeubles dépendant de 

"te succession ont été ordonnés, 
d'ligenU'aUX re(ra^te' P0llrsuites et 

Léa BARREAU, Veuve Ay-
Pour i • LIÉ' dit Marcelin, mort 
Sa

 ,r 1:1 France, fa dite dame agis-
relie e" ~ qualité de tutrice natu 
^rnesti p. " p.* légale de sa fille mineure 
àèlii^?l S0.ULIÉ, autorisée par 
de la'errtiori du conseil de famille 
toryn ̂ te mineure en date du qua-
iLalri bre mil neuf cent vingt' uenque, demanderesse, derneu-tant à Kt'r •' ■>-"-ôt-tienies, commune de Lal-
GlP? ?{ 3yan^ Maître François SÉ-
beti 

ÇOIKÎI» c.enc'é en droit, pour avoué 
„.. «Uue près le Tribunal civil de 
quel n>re lnstance de Cahors, le-
tion T'cunera Pour elle, avec élec-
&t-Pi«e domici]* au dit Cahors, rue iei're, en son étude, 

gn , d'une part, 
pelé

s
 dge.Seîlce 011 ellx dûment ap-

j^^nsieur Jean-Marie SOULIÉ, » Hittaire à Belmont, au lieu dit 
Belfo

r
re?0,nt ». mais résidant à 

Pou
r
 "a-Me à Se porter héritier 

Pêfenrtarhe de la dite succession, 
»«eur, ayant Maître MÉRIC jiour 

le do^A1, de Cahors avec élection 
Ittnàl al°Hè .constitué près le Tri-

Cahors111Ci1e en son etude' au dit 

' t-ue Georges-Clemenceau, 
2„ d'autre part, 

Cihî
et

Monsieur Firmin SOULIÉ, dit 
l> charpentier à Belmont (Lot), 

pris en sa qualité de subrogé-tuteur 
de la mineure Ernestine SOULIÉ, 
le dit Firmin SOULIÉ nommé à ces 
fonctions par délibération du con-
seil de famille de la dite mineure 
prise sous sa date à Lalbenque, en-
registrée, n'ayant pas d'avoué cons-
titué, sommé d'assister à la présen-
te vente par exploit de Boyer, huis-
sier à Cahors, en date du 14 
mars mil neuf cent vingt-et-un, en-
registré, 

enfin d'autre part, 
11 sera procédé le VENDREDI 

QUINZE AVRIL MIL NEUF CENT 
VINGT ET UN à DEUX HEURES 
du soir, à l'audience des criées du 
Tribunal civil de Cahors, par-de-
vant Monsieur le Président d'au-
dience, commis à cet effet, par le 
jugement précité, à la vente sur 
licitation, en cinq lots, les étran-
gers admis, des immeubles ci-après 
désignés et dépendant de la suc-
cession de feu Paul-Dieudonnvé 
SOULIÉ, quand vivait propriétaire 
à « Gardemont », commune de 
Belmont. 

Un cahier des charges contenant 
les clauses et conditions de la pré-
sente licitation a été dressé par les 
soins de Maître François SÉGUY, 
avoué poursuivant, et déposé au 
Greffe du Tribunal civil où toutes 
personnes peuvent en prendre con-
naissance sans frais. 

DÉSIGNATION 
DES 

immeubles à vendre 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE 

DU CAHIER DES CHARGES 

PREMIER LOT 
Ce lot comprendra : 
Un immeuble en nature de pâture 

et terre, situé au lieu dit « Lous 

Pech », de la commune de Belmont, 
porté à la matrice cadastrale sous 
les numéros douze (12), et treize 
partie (13 p.), de la section B du 
plan de cette commune, classes 1 et 
2, d'une contenance totale approxi-
mative de un hectare, douze ares, 
quatre-vingt-treize centiares, et 
d'un revenu matriciel imposable de 
cinq francs huit centimes ; 

Sur ce lot et à côté du chemin de 
Talou, est édifiée une petite gran-
ge ; 

Ce lot confrontera à l'aspect du 
sud au chemin de Talou, à l'aspect 
du nord à propriété Déjean, à l'as-
pect de l'es.t à propriété Bonhom-
me, à l'aspect de l'ouest à propriété 
d'autre Déjean. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix'de mille * rzr\r\lr' 
cinq cents francs, ci 1 .OUU 

DEUXIÈME LOT 
Ce lot comprendra : 
Un immeuble en nature de pâtu-

re, sis au lieu dit « Marcayret » 
de la même commune, porté à la 
matrice cadastrale, sous le numéro 
soixante et un partie (61 p.), de la 
section B du plan, classe 1, d'une 
contenance approximative de tren-
te-trois ares, soixante-neuf centia-
res, et d'un revenu matriciel impo-
sable de un franc trente-quatre 
centimes. 

Ce lot confrontera : à l'aspect du 
nord au chemin de Talou, à l'as-
pect du sud à propriété Déjean, à 
l'aspect de l'est à chemin de ser-
vice de « Marcayret », à l'aspect 
de l'ouest à propriété Déjean. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de cent , fr 
francs, ci 100 

TROISIÈME LOT 
Ce lot comprendra : 
Un entier article en nature de 

terre, bois et terre,^ sis au lieu dit 
« Marcayret », même commune 
porté à la matrice cadastrale sous 

les numéros cent trente-sept par-
tie (137 p.), cent trente-neuf (139) 
et cent quarante partie (140 p.) de 
la section B du plan, classe 3, d'une 
contenance totale approximative de 
soixante-treize ares, huit centiares, 
et pour un revenu matriciel impo-
sable de neuf francs dix-sept centi-
mes. 

Ce lot confrontera : à l'aspect du 
nord au chemin de Talou, à l'as-
pect du sud à propriété Boulpi-
cante, à l'aspect de l'est à propriété 
Miquel, à l'aspect de l'ouest à che-
min de Belmont. 

Ce lot sera mis en vente sur la 
mise à prix de six ^ _ _ fr. 
cents francs, ci .. t>UU 

QUATRIÈME LOT 
Ce lot comprendra : 
Un article en nature de pré, sis 

au lieu dit « Frayssinades », mê-
me commune, porté à la matrice 
cadastrale sous les numéros trois 
cent cinquante (350) et trois cent 
cinquante-et-un (351) de la section 
B du plan, classe 1, pour une con-
tenance approximative de neuf 
ares, quatre centiares, et pour un 
revenu matriciel imposable de neuf 
francs quarante-et-un centimes. 

• Ce lot confrontera : à l'aspect du 
nord à propriété Couderc, à l'as-
pect du sud à chemin et à ruisseau, 
à l'aspect de l'ouest à Sembel, à 
l'aspect de l'est à propriété Cou-
derc. 

II sera mis en vente sur la mise 
à prix de mille . f\p\/-\ 'r-
francs, ci 1 .UUU 

CINQUIÈME LOT 
Ce lot comprendra : 
I. — L'entier enclos.^ composé de 

terre, pâture, vigne, pâtus, sol aire 
et bâtiments d'exploitation, sis aux 
lieux dits « Gardemont » et 
« Bournaguet », même commune, 
porté à la matrice cadastrale sous 
les numéros quatre cent soixante 
partie (46& p.), autre quatre cent 

soixante partie (460 p.), quatre cent 
soixante-quatre partie (464 p.), qua-
tre-cent soixante-huit partie (468 
p.), quatre cent soixante-neuf par-
tie (469 p.) et quatre cent soixante-
dix partie (470 p.), classes premiè-
re, deuxième et U d'une contenan-
ce totale approximative de trois 
hectares soixante-douze ares cin-
quante-quatre centiares, et pour un 
revenu matriciel imposable de cent 
quarante-six francs quatre-vingt-
cinq centimes. 

Sur cet enclos et sur le numéro 
quatre cent soixante-neuf partie 
(469 p.) et quatre cent soixante-
huit partie (468 p.) se trouvent édi-
fiés les bâtiments d'exploitation 
qui comprennent : 1" Une maison 
d'habitation portée à la matrice ca-
dastrale des propriétés bâties à 
cinq ouvertures et d'un revenu ma-
triciel imposable de dix-huit francs 
soixante-cpiinze centimes ; 

Elle est construite en pierres et 
couverte en tuiles et elle est ados-
sée du côté nord à la maison Jean 
Andrieu. 

On accède à cette maison par 
trois marches en pierre et on entre 
dans un petit corridor sur lequel 
donnent, à droite, la cuisine et à 
gauche une grande chambre. Au 
fond du dit corridor existe une 
pièce à grains. Après la cuisine, il 
existe Une autre chambre conver-
tie en cave. 

Le grenier s'étend au-dessus. 
Il existe une cave sous la grande 

chambre avec accès intérieur. 
2° Une grange au sud de la mai-

son, attenant à la grange Déjean, 
la grange s'ouvre sur le pâtus indi-
vis avec Déjean, mais elle a une 
autre ouverture sur un pâtus, pro-
priété exclusive de feu Soulié. 
3° Uii hangar • faisant suite à la 
grange et donnant lui aussi sur le 
pâtus indivis ainsi que deux éta-
bles. 

Derrière la maison, il existe un 
four appartenant à feu Soulié. 

iVora. — Au milieu du pâtus se 
trouve une source indivise avec 
Déjean. Au nord du pâtus, il existe 
un lac auquel feu Soulié avait droit 
de puiser de l'eau. Ce lac ne fait 
donc pas partie de la vente. 

Cet entier enclos ainsi décrit 
confrontera : à l'aspect du nord à 
propriété Andrieu, Cantarel et Dé-
jean ; à l'aspect du midi à petit 
ruisseau et à propriété Sabatié ; à 
l'aspect de l'est à propriété Déjean 
et chemin ; à l'aspect de l'ouest à 
propriété Peyre et chemin. 

II. — Un immeuble en nature de 
pâture et terre sis aux lieux dits 
« Bournaguet » et «Pech Lugol», 
section B de la matrice cadastrale, 
même commune, portés aux numé-
ros quatre cent soixante-douze par-
tie (472 p.) et quatre cent soixante-
treize partie (473 p.), classes pre-
mière et troisième, d'une contenan-
ce de quarante-sept ares soixante-
dix centiares, et d'un revenu matri-
ciel imposable de six francs 
soixante<lix centimes. 

Cet article confronte au chemin 
de Mazerac. 

III. — Un article en nature de 
pâture, même lieu de « Pech Lu-
gol », porté section B, même plan, 
numéro cinq cent un partie (501 
p.), d'une contenance de trente-
deux ares, classe première, et d'un 
revenu d'un franc vingt-huit cen-
times. 

Ce lot est immédiatement au-
dessous du chemin et n'est séparé 
que par lui des autres immeubles 
de l'enclos. 

Le cinquième lot ainsi composé 
sera mis en vente sur la mise à prix 
de six mille francs, ^ ^/-N^-V fr 6,000 

BAISSE DE MISE A PRIX 

En vertu du jugement du Tribu-
nal civil de Cahors, en date du 

vingt-huit janvier mil neuf cent 
vingt et un précité, Monsieur le 
Président d'audience, commis à la 
présente licitation, est autorisé à 
baisser indéfiniment les mises à 
prix, faute d'enchères sur celles 
fixées ci-dessus. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais exposés jusqu'au 
jour de la vente seront payés entre 
les mains de Maître François SÉ-
GUY, dans les dix jours de l'adju-
dication, par les adjudicataires, eu 
moins et en diminution de leur 
prix, et au prorata. 

Pour extrait certifié conforme, 

L'avoué poursuivant, 
François SÉGUY. 

Enregistré à Cahors, le 
mars mil neuf cent vingt et un, 
folio , case . Reçu 

Le Receveur, 
PONCHARRAU. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à : 

10 Maître François SÉGUY, avoué 
poursuivant la présente licitation 
et rédacteur du cahier des charges-

2° Maître MÉRIC, avoué co-licil 
tant, 

Qui, comme tous les autres 
avoues occupant près le Tribunal 
civil de Cahors, pourront être char-
ges d'enchérir. 



Etude de Me Jean MÉRIC, avoué à Cahors, 5, rue Georges Clemenceau, 5 
Successeur de Mes CHATONET et LAC© S SE. 

A SUITE DE LICITATION, LES ÉTRANGERS ADMIS, 
ET DE SURENCHÈRE DU SIXIÈME 

de divers immeubles dépendant de la succession de Monsieur Louis-Auguste CALVET, en son vivant propriétaire à Lastoueilles, commune 
de Saint-Martin-le-Redon et de la communauté ayant existé entre lui et la dame Rose LASSAQUE, sa veuve, et des successions de 
Jean CALVET et Catherine ROUX, ses auteurs, immeubles dont le centre d'exploitation est situé à Lastoueilles, commune de Saint-
Martin-le-Redon. 

L'Adjudication aura lieu le VENDREDI QUINZE AVRIL MIL NEUF CENT VINGT-UN, A DEUX HEURES DE L'APRÈS-
MIDI à l'audience des criées du Tribunal civil de Cahors, au Palais de Justice, boulevard Gambetta. 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution d'un 
jugement contradictoirement ren-
du par le tribunal civil de Cahors 
le vingt-six novembre mil neuf 
cent vingt, enregistré et signifié, 
lequel a ordonné le partage et la 
licitation des immeubles dépen-
dant de la succession de Monsieur 
Louis-Auguste CALVET, en son vi-
vant propriétaire, demeurant à 
Lastoueilles,, commune de Saint-
Martin-le-Redon, et de la commu-
nauté ayant existé entre lui et la 
dame Rose LASSAQUE, son épou-
se, et des successions de Jean CAL-
VET et Catherine ROUX, ses père 
et mère, 

Et qu'aux requête, poursuites et 
diligences de Madame Marie MOM-
MÉJA, sans profession, veuve de 
Monsieur Léopold CALVET, mort 
pour la France, demeurant à Las-
toueilles, commune de Saint-Mar-
tin-le-Redon, agissant comme mère 
et tutrice légale de son fils mineur 
Marcel CALVET, demeurant avec 
elle, à ce autorisé par délibération 
du conseil de famille du dit mi-
neur tenu sous la présidence -de 
Monsieur le Juge de Paix de Puy-
TEvêque en date du vingt juin 
mil neuf cent vingt, 

Ayant Maître Jean MÉRIC pour 
avoué constitué près le tribunal 
civil de Cahors, avec élection de 
domjicile en son étude, rue G. Clé-
menceau, numéro 5. 

En présence ou eux dûment ap-
pelés de : 

1° Madame Rose LASSAQUE, 
sans profession, veuve de Mon-
sieur Louis-Auguste CALVET, de-
meurant à Lastoueilles, commune 
de Saint-Martin-le-Redon, co-lici-
tante ayant Maître François SÉ-
GUY pour avoué constitué près le 
tribunal civil de Cahors ; 

2° Madame Paulia CALVET, 
sans profession, épouse de Mon-
sieur BOSC, et ce dernier pris pour 
assister et autoriser son épouse, 
demeurant ensemble à Saint-Ca-
prais, colicitante ayant Maître 
François SÉGUY pour avoué cons-
titué près le tribunal civil de 
Cahors ; 

3° Monsieur Alcide CALVET, 
propriétaire domicilié à Saint-
Martin-le-Redon, partie colicitante 
n'ayant pas d'avoué constitué près 
le tribunal civil de Cahors, 

Il a été procédé le VENDREDI 
TRENTE - UN DÉCEMBRE MIL 
NEUF CENT VINGT, à DEUX 
HEURES de l'après-midi, à l'au-
dience des criées du tribunal civil 
de Cahors, au Palais de Justice de 
la dite ville et par-devant Mon-
sieur le Président d'audience à ces 
fins commis, 

A la vente au plus offrant ej 
dernier enchérisseur, les étran-
gers admis, des immeubles dépen-
dant de la succession de Monsieur 
Louis-Auguste CALVET, en son 
vivant propriétaire à Saint-Mar-
tin-le-Redon et de la communauté 
ayant existé entre lui et la dame 
Rose LASSAQUE, aujourd'hui sa 
veuve, et des successions de Jean 
CALVET et Catherine ROUX, ses 
auteurs. 

Un cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions de 
la vente a été dressé par Maître 
MÉRIC, avoué poursuivant, et dé-
posé au greffe du tribunal civil de 
Cahors où toute personne peut en 
prendre communication sans frais. 

DÉSIGNATION 
DES 

immeubles mis en vente 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU CAHIER 

DES CHARGES ET DU JUGEMENT 
QUI A ORDONNÉ LA VENTE 

IMMEUBLES 
dont le centre d'exploitation est 

situé au lieu dit Lastoueilles, 
commune de Saint-Martin-le-
Redon. 

Article premier 
Un article en nature de terre, 

maison, sol de maison et jardin 
situé au lieu dit « Champ de Gui-
ral », commune de Saint-Martin-
le-Redon, figurant sous les numé-
ros cent trente-un partie (131 p.), 
cent trente-deux partie (132 p.), 
cent trente-deux partie (132 p.), 
section E de la matrice cadastrale 
de la dite commune, d'une conte-
nance de quarante-huit ares cin-
quante centiares, classe première, 
et d'un revenu de trente-quatre 
francs vingt-six centimes. Sur l'ar-

ticle 132 p. est bâtie-la maison qui 
se compose d'un rez-de-chaussée 
comprenant une seule pièce éclai-
rée par la porte d'entrée et par 
deux fenêtres, l'une à l'aspect du 
levant et l'autre à l'aspect du cou-
chant. La façade de la maison qui 
est en bordure de la route dépar-
tementale de Fumel à Frayssinet, 
est à l'aspect du Sud et on accède 
au rez-de-chaussée un peu suréle-
vé par un escalier de quelques 
marches et par un balcon en pier-
re. En sous-sol ̂ e trouve la cave 
et au-dessus du rez-de-chaussée un 
vaste grenier. 

Cette maison est construite en 
pierre et couverte en tuile canal, 
Derrière la maison se trouvent un 
puits et une puisarde. A l'Est se 
trouve également une autre cons-
truction servant d'étables, bâtie 
en pierre et couverte en tuile ca-
nal. 

Le champ et le jardin se trou-
vent derrière la maison, c'est-à-
dire au Nord ; une partie cepen-
dant où se trouvent quelques ran-
gées de vigne la contourne à 
l'Ouest. 

L'ensemble de cet article con-
fronte au Nord à un fossé, au Sud 
à route départementale de Fumel 
à Frayssinet, à l'Est à Bosc et à 
l'Ouest à Delrieu et Bru. 

La maison est imposée pour un 
revenu net de soixante francs. 

Article deux 
Une belle grange avec hangar 

située au même lieu de « Champ 
de Guiral », commune de Saint-
Martin-le-Redon, à cinquante mè-
tres environ de la maison ci-des-
sus décrite, à l'intersection des 
routes de Fumel et de Saint-Mar-
tin-le-Redorï> Elle est d'une desser-
te très commode. Elle a trois ou-
vertures à l'aspect du Sud et on y 
remarque une petite pièce qui 
pourrait servir de chambre ; elle 
est construite en pierre et couverte 
en tuile canal. Elle confronte à 
l'Est à partie de l'article ci-dessus 
décrit à l'article premier et Del-
rieu, à l'Ouest à route de Saint-
Martin-le-Redon, au Nord à Mada-
me Francès et au Sud à route dé-
partementale de Fumel à Frayssi-
net. Cette grange ne figure pas au 
rôle des contributions. 

Article trois 
Un petit article en nature de 

terre situé au lieu dit « Les Réon-
dous », commune de Saint-Martin-
le-Redon, paraissant figurer sous 
partie de l'article mil neuf cent 
quatre-vingt (1980), section E de 
la matrice cadastrale de la dite 
commune. Il confronte à l'Est à 
autre article, à Léopold Calvet ou 
à ses héritiers, à l'Ouest à Madame 
Francès, au Nord à Labelle et au 
Sud à un autre article de terre qui 
le sépare de la route de Fumel. 

Article quatre 
Un article en nature de terre 

complantée de quelques rangées de 
vigne, situé au lieu dit « La Fou-
resse », commune de Saint-Mar-
tin-le-Redon, figurant sous le nu-
méro mille huit cent vingt-trois 
(1823), section E de la matrice ca-
dastrale de la dite commune d'une 
contenance de quarante-sept ares 
soixante centiares, deuxième clasr 
se, et d'un revenu de vingt-six 
francs soixante-cinq centimes. Cet 
article confronte à l'Est à Laville, 
à l'Ouest à Péchaural, au Sud à 
Madame Francès et au Nord à 
route départementale de Fumel à 
Frayssinet. 

Article cinq 
Un article en nature de terre 

complanté de quelques rangées de 
vigne, situé au lieu dit « Le 
Champ », commune de Saint-Mar-
tin-le-Redon, figurant sous le nu-
méro mille huit cent vingt-six 
(1826), section E de la matrice ca-
dastrale de la dite commune d'une 
contenance de vingt-un ares trente 
centiares, classe troisième, et d'un 
revenu de cinq francs quatre-vingt-
quinze centimes. Cet article est 
attenant au Nord à un autre arti-
cle appartenant à Léopold Calvet, 
que ce dernier avait acquis d'une 
dame veuve Jean Calvet, les deux 
articles ayant précédemment ap-
partenu au même propriétaire. Il 
confronte à l'Est à Casimir Auzios, 
au Sud et à l'Ouest à Madame 
Francès et au Nord à Léopold Cal-
vet. 

Le dit jour trente-un décembre 
mil neuf cent vingt, les immeu-
bles ci-dessus décrits et désignés 
ont été adjugés suivant procès-
verbal d'adjudication dressé par 
Monsieur le Président d'audience 
à ces fins commis, savoir le pre-
mier1 lot moyennant le prix de 
neuf mille cinquante francs à Maî-

tre SÉGUY, avoué, qui a déclaré 
command sur l'audience en faveur 
de Monsieur Marcel LAFON, pro-
priétaire à Saint-Martin-le-Redon; le 
deuxième lot moyennant le prix de 
treize cent soixante francs à Maître 
HUARD, avoué, qui a déclaré com-
mand sur l'audience en faveur de 
Monsieur Gabriel LASCOMBES, 
propriétaire à Saint-Martin-le-Re-
don ; le troisième lot moyennant le 
prix de cinq cent dix francs à Maî-
tre SÉGUY, avoué, qui a déclaré 
command sur l'audience en faveur 
de Monsieur Pierre BESSIÈBES, 
maire, propriétaire à Saint-Martin-
le-Redon ; le quatrième lot moyen-
nant le prix de mil neuf cent vingt 
francs à Maître MÉRIC, avoué, qui 
a déclaré command sur l'audience 
en faveur de Monsieur Pierre LEY-
MOND, propriétaire à Simon, com-
mune de Duravel. 

Mais le prix des dits biens ayant 
fait l'objet d'une surenchère du 
sixième, ils furent de nouveau mis 
en vente et adjugés sur surenchère 
suivant jugement d'adjudication 
du tribunal civil de Cahors en da-
te du vingt-huit janvier mil neuf 
cent vingt-un, enregistré, à Mada-
me Marie MOMMÉJA, veuve Léo-
pold CALVET, sus-nommée suren-
chérisseur, faute d'enchères moyen-
nant le prix de dix mille cinq cent 
soixante francs pour le premier 
lot, mille cinq cent quatre-vingt-dix 
francs pour le deuxième lot et de 
cinq cent quatre-vingt-quinze francs 
pour le troisième lot, montant des 
mises à prix. 

Mais la dame Marie MOMMÉJA, 
veuve Léopold CALVET, suS-nom-
mée, n'ayant pas satisfait aux clau-
ses et conditions du cahier des 
charges et n'ayant pas notamment 
acquitté le montant de tous les 
frais venant en diminution du prix 
et de surenchère, commandement 
lui a été notifié à la requête de Maî-
tre Jean MÉRIC, avoué à Cahors, 
poursuivant, suivant exploit de 
LEYGUE, huissier à Puy-PEvêque, 
en date du premier mars mil neut 
cent vingt-un enregistré, avec dé-
claration que faute par elle d'obéir 
au dit commandement les immeu-
bles ci-dessus désignés seraient re-
vendus à sa folle enchère. Ce com-
mandement est demeuré sans effet. 

En conséquence et à la requête 
de Maître Jean MÉRIC, avoué près 
le Tribunal civil de Cahors, demeu-

rant dite ville, rue G.-Clemenceau, 
n° 5, qui occupera pour lui-même. 

En présence ou eux dûment ap-
pelés : 

Madame Marie MOMMÉJA, veuve 
Léopold CALVET, ès qualités sus-
nommée ayant Maître MÉRIC pour 
avoué constitué ; 

2" Madame Rose LASSAQUE, 
veuve Louis-Auguste CALVET, sus-
nommée, ayant Maître SÉGUY pour 
avoué constitué ; 

3° Madame Paulia CALVET, 
épouse ROSC et ce dernier susnom-
més et qualifiés, ayant Maître SÉ-
GUY pour avoué constitué ; 

4° Monsieur Alcide CALVET sus-
nommé n'ayant pas d'avoué cons-
titué ; 

5° Monsieur LASSAQUE Dona-
tien, propriétaire, demeurant à So-
turac, pris comme subrogé-tuteur 
ad hoc de Marcel CALVET, mi-
neur, n'ayant pas djavoué consti-
tué ; 

6° Madame Marie MOMMÉJA, 
veuve Léopold CALVET, proprié-
taire à Lastoueilles, commune de 
Saint-Martin-le-Redon, adjudicatai-
re fol enchéri, n'ayant pas d'avoué 
constitué, 

I! sera procédé le VENDREDI 
QUINZE AVRIL MIL NEUF CENT 
VINGT-UN à DEUX HEURES de 
l'après-midi, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, 
au Palais de justice de la dite ville, 
à la vente sur folle enchère des im-
meubles ci-dessus décrits. 

SMKNT 
ET 

MISES A PRIX 
Les immeubles ci-dessus décrits 

et désignés seront mis en vente en 
trois lots dont la formation et les 
mises à prix sont les suivantes : 

PREMIER LOT 
Le premier lot comprendra les 

immeubles compris sous les arti-
cles premier, deux et trois de la 
désignation ci-dessus et sera mis 
en vente sur la nouvelle mise à 
prix de trois mille 
cinq cents francs, 0 r-r\r\ ^r 

ci o.OUU 

Le 
DEUXIÈME LOT 

deuxième lot comprendra 
l'immeuble figurant sous l'article 
quatre de la désignation ci-dessus 
et sera mis en vente sur la nouvelle 
mise à prix de trois 0("»r\ |>. 

cents francs, ci . .. oUU 
TROISIÈME LOT 

Le troisième lot comprendra 
l'immeuble figurant sous l'article 
cinq de la désignation ci-dessus et 
sera mis en vente sur la nouvelle 
mise à prix de deux 
cent cinquante rtrzri 
francs, ci _fc>U 

PAIEMENT DES FRAIS 
Les frais exposés jusqu'au jour 

de la première adjudication seront 
payés par les adjudicataires en di-
minution de leur prix d'adjudica-
tion, dans les dix jours de la 
vente, entre les mains de Maître 
MÉRIC avoué poursuivant. 

Les frais impayés de surenchère 
s'élevant à la somme de onze cent • 
quatre-vingt-un francs quatre-vingt-
dix centimes et les frais de pour-
suites de folle enchère seront payés 
dans le même délai par les adju-
dicataires en sus et en propor-
tion de leur prix d'adjudication, 
ainsi que le droit proportionnel 
sur les dits prix. 

Fa*t et dressé le présent extrait 
par moi, avoué poursuivant la folle 
enchère. 

L'avoué poursuivant, 
Signé: J. MÉRIC. 

Enregistré à Cahors le 
mars mil neuf cent vingt-un, folio 

, case . Reçu trois francs. 
Le Receveur, 

Signé : PONCHARRAU. 

Pour tous renseignements, s'a-
dresser à : 1° Maître Jean MÉRIC, 
avoué poursuivant ; 

2" Maître SÉGUY, avoué colici-
tant, 

lesquels, comme tous les autres 
avoués occupant près le même tri-
bunal, pourront être chargés d'en-
chérir. 

Etude de Me Jean MÉRIC, avoué à Cahors, 3, rue Georges Clemenceau, o 
Successeur de MM" CHATONET et LAGOSSE 

VENTE SUR LICITATION 
les Etrangers admis 

D'un immeuble en nature de maison situé dans la commune de Castelfranc, canton de Luzech (Lot), dépendant de la succession 
de dame Clotilde JOUFFREAU, épouse de Monsieur Antoine LARRO, décédée. 

L'adjudication aura lieu le VENDREDI QUINZE AVRIL MIL NEUF CENT VINGT ET UN, à DEUX HEURES de laprès-
midi, à l'audience des criées du tribunal civil de Cahors, au Palais de Justice de la dite ville, et par devant Monsieur le Président 
d'audience à ces fins commis, . 

On fait savoir à qui il appar-
tiendra : 

Qu'en vertu et en exécution 
d'un jugement contradictoirement 
rendu' par le Tribunal civil de pre-
mière instance de Cahors le vingt-
cinq février mil neuf cent onze, en-
registré et signifié, lequel a ordonné 
le partage de la succession de la da-
me Clotilde JOUFFREAU, en son vi-
vant épouse de Monsieur Antoine 
I.ABRO, domiciliée à Castelfranc, 
et la licitation des immeubles dé-
pendant de sa sucession. 

Et qu'aux requête, poursuites et 
diligences de : 

Madame Antoinette DUBOIS, 
sans profession, veuve de Mon-
sieur Jean VERGNES, domiciliée 
à Castelfranc, 

Ayant Maître Jean MÉRIC pour 
avoué constitué près le Tribunal 
civil de Cahors, avec élection de 
domicile en son étude, rue Georges 
Clemenceau, N° 5, 

En présence ou lui dûment ap-
pelé de : 

Monsieur Jules LABRO, facteur 
des postes, demeurant à Grosrou-
vre (Seine-et-Oise), partie colici-
tante ayant Maître Jean MÉRIC 
pour avoué constitué près le Tri-
bunal civil de Cahors. 

Il sera procédé le VENDREDI 
QUINZE AVRIL MIL NEUF CENT 
VINGT ET UN à DEUX HEURES 
de l'après-midi, à l'audience des 
criées du Tribunal civil de Cahors, 
au Palais de Justice de la dite 
ville, par devant Monsieur le Pré-
sident d'audience à ces fins com-
mis, 

A la vente au plus offrant et 
dernier enchérisseur, les étran-
gers admis, de l'immeuble ci-des-
sous décrit et désigné dépendant 
de la succession de la dame Clo-
tilde JOUFFREAU en son vivant 
épouse de Monsieur Antoine LA-
BRO, domiciliée à Castelfranc. 

Un cahier des charges conte-
nant les clauses et conditions de la 
vente, a été dressé par Maître 
MÉRIC, avoué, et déposé au greffe 

du Tribunal civil de Cahors, pour 
y servir de minute d'enchères et 
où toute personne peut en prendre 
communication sans frais. 

DE 

l'immeuble mis en uenîe 
TELLE QU'ELLE RÉSULTE DU CAHIER 

DES CHARGES ET DU JUGEMENT 
QUI A ORDONNÉ LA VENTE , 

LOT UNIQUE 
Un immeuble en nature de mai-

son et sol de maison, situé au 
lieu dit « La Courrege » commune 
de Castelfranc, paraissant figurer 
sous le numéro six cent vingt-
deux partie (622 p.), section B de 
la matrice cadastrale de la dite 
commune dont le sol a une conte-

nance de cinquante-trois centiares. 
Cette maison est imposée pour un 
revenu net de soixante francs. 
Elle fait l'objet d'un bail verbal en 
faveur de Monsieur BOZOUL, mé-
canicien, y demeurant moyennant 
lu prix de trois cents francs par 
an. 

Cette maison se compose : 
10 d'une cave en sous-sol éclairée 
par une porte à l'aspect de l'Ouest; 
2° d"un rez-de-chaussée compre-
nant une petite cuisine avec fenê-
tre à l'aspect du couchant, et 
d'une salle à manger communi-
quant avec la cuisiné, éclairée par 
une porte vitrée à l'aspect du le-
vant ; 3" d'un premier étage au-
quel on accède par un escalier in-
térieur en bois, partant de la cui-
sine, et comprenant deux pièces 
servant de chambre à coucher, 
éclairées l'une par une fenêtre à 
l'aspect du levant, l'autre par une 
fenêtre à l'aspect du couchant, et 
communiquant l'une avec l'autre 
par une porte placée cjans la cloi-

son intermédiaire ; 4° d'un gale-
tas au-dessus. 

A l'aspect du midi, et faisant 
suite à la salle à manger avec la-
quelle elle communique par une 
porte intérieure, existe une petite 
construction en briques assez ré-
cente comprenant une seule pièce 
servant actuellement d'atelier de 
réparation. Cette pièce est éclairée 
par deux fenêtres, l'une à l'Est, 
l'autre à l'Ouest, et par une porte 
au Sud qui donne accès sur la 
route. >• 

Cette maison est construite en 
pierre et couverte en tuile canal ; 
elle a sa façade sur la route natio-
nale numéro cent onze, est d'une 
desserte très commode et très bien 
placée pour l'exploitation d'un 
petit commerce. 

MISE A PRIX 
L'immeuble ci-dessus décrit et 

désigné sera mis en vente sur la 
mise à prix de deux ~ /~i<~w"\ ir-
mille francs, ci.... _.UL/L/ 

Nota. — Au cas où il ne sur-
viendrait pas d'enchères sur la 
dite mise à prix, Monsieur le Pré-
sident d'audience commissaire est 
autorisé par le jugement qui a or-
donné la vente à baisser indéfini-
ment la dite mise à prix. 

PAIEMENT DES FRAIS 

Tous les frais exposés dans 
l'instance en partage et licitation, 
jusqu'au jour de la vente, seront 
payés par les adjudicataires au 
marc le franc et en diminution de 
leur prix d'adjudication, dans les 
dix jours de la vente, entre ies 
mains de Maître Jean MÉRIC avoué 
poursuivant. 

Fait et dressé le présent extrait 

par moi avoué de la partie pour-
suivante. 

Cahors, le seize mars mil neuf 
cent vingt-un. 

L'avoué poursuivant, 
Signé : J. MÉRI$ 

Enregistré à Cahors, le 
mars mil neuf cent vingt-un folio 

case . Reçu trois francs. 

Le Receveur, 
Signé : PONCHARREAU. 

Pour tous renseignements s'adreS; 
ser à Maître Jean MÉRIC, avoue 
poursuivant, rédacteur du cahier 
des charges, 

lequel, comme tous les autres 
avoués occupant près le mê"1* 
Tribunal, pourra être charge 

d'enchérir. 

I 


